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CUBA, ÉQÜATEM, GBÎCE, G Ü A T IM A U , H AÏTI. EEDJAZ, HONDÜBAS, LIBÉRIA. NICARAGUA ET PANAMA
n lit sur la première feuille, dans l ’ordre, les noms de MM. W oodrow Wilson, Lansing, 'White, House, 
asker H. Bliss, pour les États-Unis; Lloyd George, Bonar Law, Milner, Balfour, Barnes, pour la 
rande-Bretagne. Sur la deuxième feuille : de MM. Doherty, Lipton, pour le Canada ;W . Hughes, Cook, 

l'Australie; Botha, Smuts, pour l ’Union Sud-Africaine; Massey, pour la Nouvelle-Zélande; Montagu, 
ii" '.^ a n g a  Singh, pour l ’Inde; Clemenceau, S. Pichon, L. Klotz, Tardieu, J. Cambon, pour la France. Sur la 

troisième feuille : de MM. Sonnino, Imperiali, Crespi, pour l ’Italie ; Saïonji, Makino, Chinda, Matsui, 
^uin, pour le Japon; Hymans, Van den Heuvel, Vandervelde, pour la Belgique; Ismael Montes, pour la 

o^vie; Calageras, Fernandez (n ’a pas signé), Rodrigo Orsavio, pour le Brésil. Sur la quatrième feuille ;

LE CINQUIÈME FEUILLET : POLOGNE, PORTUGAL, ROUMANIE. SERBIE, SIAM, TCHÉCO-SLOVAQUE ET URUGUAY
de MM. Lou, Tseng-Tsiang et Chengting Thomas W ang (n ’ont pas signé), pour la Chine; de Bustamante, 
pour Cuba; Dorny de Alsua, pour l ’Equateur ; Venizelos, Politis, pour la  Grèce; Joaquin Mendez,pour le 
Guatemala;TertulIien Guilbaud, pour Haïti; Rustem Haïdar, Abdul Hadi Aouni, pourle Hedjaz; Bonilla, 
pour le Honduras; King, pour le Libéria; Chamorro. pour le Nicaragua ; Burgos, pour le Panama. Sur la 
cinquième feuille : de MM. Candamo, pour le Pérou ; Padereivski, Dmonski, pour la Pologne; Affonso Costa, 
Augusto Soares, pour le Portugal; Bratiano, Coanda, pour la Roumanie; Pachitch, Trumbic, Vesnitch, pour la 
Serbie; prince Charoon, Traidos Prabandhu, pour le Siam; Kramarcz, Benes, pour la Tchéco-Slo'vaquie; 
Busro.pour l ’Uruguay. Sur la sixième feuille (en haut à droite) : Hermann Muller et Bell, pour l ’Allemagne.
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LA DEMOBILISATION APRES LA SIGNATURE
E X C B L S I O R
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3D7.1338 ET 1333

Telle est la décision qui . a  été prise, 
hier après*midi, au  cours d ’une 

conférence tenue au m inistère de 
la Guerre sous la présidence 

de M. Clemenceau.

U  M À R ÎC H iL  FOCfl E T  LE M ARÉCHAL P H A D I  
PA R TIC IPÈ R E IIT  A  CETTE DELIBÉRATIOH

PEOT-ON MAINTENANT  
FAIRE D ü  COMMERCE  
AVEC L ’ALLEMAGNE?

CONTRE L A  VIE CHÈRE LES CONFLITS DU TRAVAIL
— «  —

M«rcî«£ 2 iuiUet 1919 

LE PR IX  D ’UN RO.MAN

Pas encore. II fau t attendre : |  ' que 
le tra ité  soit ratifié par les Parle* 

m ents; 2® que le blocus soit levé;
3* qu 'une  loi soit votée qui 

abroge la loi d 'in terdiction.

A in s i que nous l'av ion s annoncé, une im  
p o r ta n le  con férence a  eu  Heu, h ie r  ap rèe- 
m id i, au m in is tè re  do la G uerre, à laqu elle  
on t p r is  p a r i le  prés iden t du  Gonseil, m i­
n is tre  de ia  G uerre  ; le * m aréchaux F ooh  et 
P é ta in  et M. L ou is  Deschamps, soua-sccré 
t a ^ e  d’K tâ t à  la  D ém o tiiisa lion .

C ette con férence  a v a it  p ou r bu t d 'exam i 
o e r  la question d e  la  d éoM b ilisa tion  e t  les 
m esures à prendre pour qu ’etle  so it effoc 
tuce aussi r ^ id e m e u t  q u e  poeeible.

I  n peu avant 2  heures, le s  m aréobaux 
J-yîh e t  Pé ta in  a rr iva ien t rue S a in t-D o m i- 
n igue, où  ils  é ta ien t rejo in ts , p eu  après, par 
ô l. D e s d ia D ^  e t le  gén éra l WCTgand. L e  
gén éra l A lb y  e t  4e gén éra l M ordacq é ta ien t 
egaleanent présents.

A  2 h. 15, ils  é ta ien t repus p a r  M. C le­
m enceau, et la con férence  com m ença it E lle  
« 'e s t  p ro lon gée  ju squ 'à  3 h. 15.

On a statué su r la dé iiK A îlisa tion  de tro is 
classes, dont les dates on t été fixées d e  la 
m an ière su ivante :

C lasse 1907, du  9 au 20 ju il le t  
Classe 1908, du 21 au 30 ju i l le t  ;
C lasse 1909, du 31 ju il le t  au 9 aoûL 
B e «  décisions u ltérieu res - seron t prises

pour les classes suivantes.
L a  dém obilisation  de l ’ enseinble des so l­

dats des classes 1907, 1908 e t 1909 libérera  
en v iron  450.000 hommes.

L es  cen tres d e  grou pem ent d e  la  zone des
arm ées sont supprimé.*, e t  les soldats seront 
o ir iÿ é s  d i r e c l ^ e n t  de leurs un iléa  sur les

•dépôts dém obilisa teu rs d e  ieurg rég ions 
d  o r ig in e  au m oyen  des trains m éc iau x  
qu ïle  p rena ien t pour v en ir  en  pernïisàion. 

déoM bilisa tior '  'L a  déoKibilisaÜon s 'op érera  de la  façon 
su ivan te  • ’

Dans chaque pt-node de d ix  jou rs  réser­
v é e  à  la  lib ération  d 'une classe, les c inq  
p e jn ie r s  jo u r »  seron t empüoyés à lib érer 
»es hMnmes de. la  zone des spméc.s e t  les 
c m g  autres seron t consacrés à  la  d ém ob ili­
sa tion  des soldats d e  la  zone d e ’ l'in tér ieu r.

D ’autre part, .M. Lou is  Desc’hamps a  en­
v o y é  récem m ent une c ircu la ire  aux com -

aussi rap id e  qu e  possib le e t  d a œ  laqu elle  il 
recom m ande plus p articu lièrem en t que les 
hom m es ne d o iven t q u it te r  les dépôts  dé-
m obiltsateurs qu’en  possession d 'u n  cos­
tuma ou d 'une eoenmo de 52 francs, a llouée 
com m e indem nité vestim enta ire , et d 'un bon 
d e  250 ifrancs, m ontant d e  la p r im e  fixe  de 
oém otoilisalioü  qu’ i ls  d o iv en t toucher chez 
leu r  percepteur.

Les démobilisations antérieures
Rappelons dans quel o rd re  e t  à  quelles 

dates ava ien t é té  dém obilisées le s  p récé - 
(lesitiu Otasses :

L e  1 "  échelon, com prenant Jes classes 
1887,1888,1889, 1890 e t 1891, d e  la  réserve  
d e  l ’arm ée te rr ito r ia le , avant é té  lib éré  du 
15 nov’enxbreau 1“'  décem bre 1018, L es  t-kis- 
■scs 1892 e t 1893, d e  la réserve  de l ’arm ée 
■îeritoriale égalem ent, ava ien t été rendues à 
la v ie  c iv i le  du  25 décem bre 1918 au 21 ja n ­
v ie r  1919,

'Le 2 ' échelon, com prcm int le.s classes 189i, 
1895, 1896 e t  1897. a va it été dém obilisé  du 
25 ja n v ie r  au  5 fé v r ie r , pour les hommes 
des armées, « t  d u  5 au 12 fé v r ie r  p ou r  les 
m ilita ires  d e  l'in térieu r.

Successivem ent ava ibn l ensuite é té  lib é ­
rés : Je 3* échelon  (classes 1898 e t 1899). du 
15 au 23 fé v r ie r  pour rla zone des arm ées; 
du  24 au 26 fé v r ie r  pou r la  zone de l’ in té -  
l ’ieur.

L e  4* échelon  (classes 1900, 1901 e t  19021, 
du  27 févpi-er au 7 mars .pour la  zone des 
arm éos, e t  du  8 au 10 mars pou r ja  zone 
liinbérieur.

■Le 5’  éch e lon  (i'la «ses I9OT e t 19041, du 
I l  au  19 m ars p ou r la zone d e »  a r m ^  e t 
du  20 au 22 mars p ou r  la zone d e  l’ in tén eu r  

L e  6* éch e lon  (classes 1905 e t  1906'. du 
23 au 31 m ars o o u r  da zone des arm ée?, e ! 
du  1 "  au 3 a v r il p ou r  Ja zone d e  T in lé r iôu !’.

A vec  c e t échelon  avaient ôlé aussi d i^ io -  
bilisuSs les  au x ilia ires  pac su ite  de blessure 
d e  guerj-e des cdasses d e  rése rve  plus jeu ­
nes que 190(5.

D epuis cette  <ierviière date, .aucune classe 
n 'a va it ét(5 rendue à la v i, ' c iv ile .

Mais depuis l ’armisfTce un régime pro* 
visoire tem père ces prohibitions.

L a  p a ix  étant signée par les tfién ipoten - 
t ia ires  des puissances belligérantes, osi-cc 
7-4. î®  5*^® ce lles -c i passent, ip jo  facto , de 
l é t a l  de gu e rre  à  l'é to t de paix, et
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Une délégation des industries de la Presse et du 
Livre a une entrevue avec le président du Conseil

. w - - — • _ • a (JLlP,
notammeDW en ce  qu i concsfüe la  France. 
1(5 com m erce avec r.\llom agno redevien t 
le fiilu iie  e t  lib re  ? 11 n 'en  est rien .

ie  tra ité  est le ttre  morte, 
tant q i i i l  n a  pas c lé  ra tifié  par les l ’a r le -  
m en ls intéressés, et M. Ulemnnreau, par- 
lan t au nom  du Conseil suprêm e in ter- 
a .lie, a no tifié  très nettem ent au gou ver­
nem ent allem and que le blocus subsiste­
ra it  ju s q u a  ce que cette  ra tifica tion  soit 
acquise.

Après avoir souligné les dangers de l’heure présente, elle commu­
nique à M. Clemenceau un certain nom bre de vœux tendant 

à com battre l’augm entation du coût de la vie.

>ou s v ivon s  donc, après com m e avan t la 
signature, sous le  m êm e rég im e d 'in t tr -  
U iction de «  com m erce avec iennoriii »  
L  est ju s te  d 'a jou ter que. dé jà , depu is i 'a r -  
m iâtice, quelques accom m odem cnls ont 
tem péré cette in terd iction . L e  m in istère  
des A ffa ire s  étrangères a le  d ro it, sous 
certa ines conditions e t  dans certa ins cas. 
d  accorder des dérogations ; c 'es t ainsi 
que Io n  peut exporter dans les pays rhé­
nans e t  en A u trich e  un ce rta in  ifom bre de 
m archandises, et en im porter d a u îr ts .

L es  m odalités conoernanl ces opérations 
sont rég lées par le  décret du  13 ju in  1919, 
qu i inetaure un rég im e douanier p rov i­
soire. ^

Quoi qu ’ il en  soit, ce attrait encore une 
e rreu r d e  c ro ire  que, du  jo u r  où ie  Gon'seil 
suprêm e aura prononcé la le vée  du b lo­
cus, les re la tion s redev ien d ron t d’e iies- 
m êm e» ce qu’elles é ta ien t avant la guerre 
L  ensemble des nations a lliées  rtp ren d ra  
sa lib e rté  de com m erce avec  I’AIlemaan(j. 
m ais chacune d elles d evra  rég lem en ter à 
sa façon  I usage de c e lle  lib erté . Chez 
nous, une lo i a in terd it les re la tion s avec 
i ;V k m a g n t  ; u n « lo i seule p eu t les réta­
b lir  H y  aura donc lieu  de dem ander au 
Parlem en t de v p je r  ce lte  lo i nouvelle.

N>ufi croyons savo ir  que l ’on se -préoc- 
e ijpe ac liv tm en t, tan t au m in is tère  des 
A ffa ire s  ètraniThres qu ’au m in is tère  du

®®*’ ‘5?ard, notre  p o- 
liU m ie  douanière. Nos a lliés  aiwrtais et 
am éricains sont nrèfja • ii —ricam s sont prêts ; i l  con v ien t que 
nous nous hâlinn.? pou r n 'ê tre  p o in t dis­
tancés par tux .

Il sem ble que la thèse qu i est en faveu r 
uaiîs te* m ilieu x  autorisés se rapproche de 
çeHe d e  la lib erté  com m ercia le. Sans doute 
ù  sera u trie  de p ro téger certa ins produits 
français con tre l ’ invasion po,ssih!e de la 
concurrence allem ande ; fa b o lit io u  du 
trau e  de F ra n c fo rt  —  qui nous oh iig ra it à 
app liqu er à 'r.âllem agne le  ré g im e  d e  o la 
nation la plus fa vo r is ée  «  —  nous donnera 
toute latitude dans ce sens.

Mais l’on  no veu t .pas, dans l’ in térê t même 
I notre  expansion com m ercia le, qu e  les 

taxe* douanières deviennent presque p ro ­
h ib itives, com m e cela a r r iv e  avec te décret 
du t3  ju in .

La dit Ration niL\le des industries de la presse 
et du livre mius oonimunique la note suivante ;

Une action énerg iqu e v ien t d ’ê tre  en tre- 
p rn e  en vue d 'en rayer la hausse de.* den­
rées de p r ^ j è f e  nécessite. L e s  organ isa­
tion* synd icaie,*, patronalt s é t  ou vrières, do 
•ta pref^-.’  et du liv re , à  qu i en rev ien t i 'in i-  
lia tive , on t eu avec le  prés iden t du Conseil 
une en trevue dont la conclusion est suscep­
tib le  d 'am en er d’heureux rés ista is .

Après un expo.sé m inu tieux de la  s itua­
tion  et (les dangers de l'h eu re  présente, la 
dé légation  a  retiiis  à M. Cleanenceau la note 
suivante ;

L a  délégation  m ixte  de.s industries de la 
presse e t  du livrt;. prés idée p a r  M. Jean 
Dupuy, sénateur, prés iden t du Syndicat de 
la presse parisienne, et coiiïposéo, d u 'cô té  
patronal : du com ité  du Syndicat de la 
priasse pansien iiL  ; de M. -Mârius R ichan l. 
secréta ire  général du Syndicat d e  la presse. 
riSpionale c l du com ité  de ce syn d ica l ; de 
MM. Bchn, prés iden t du Cercle d(, la 
Im ra ir ie  et de l 'im p r im er ie  : Bourdel, p ré ­
s iden t de l'U n ion  des m aîtres  im prim eu r* 
d e  P’ ranct ; M otti, prés iden t du Syndical 
patronal des im prim eu rs typographes 
Longuet, président du Syndicat des p ro to - 
typeurs ; Douin, prés iden t du Syndicat de 
la lith ograph ie  ;

D u côté, ou vrier, de MM. K eu fer , secré­
ta ire  gén éra l de la F édéra tion  du L iv r e  : 
Lioohon. secréta ire  général ad jo in t de 
cette fédération , représentant les i70  syn­
d icats de l'in du strie  tvpograph ique de 
•France ; Schumacher, secréta ire  du Syn­
dicat d.Æ im prim eu rs ; Cézan, secrétaire 
de la  Cham bre syndica le de la  typograph ie 
parisienne ; 'V ineval, secréta ire  du Syndi­
cat des correcteu r* d 'im p rim er ie  ; Pichon, 
socréta irt do la F édéra tion  Je la  lith ogra ­
phie^ et du pap ier ; Raffu i, secréta ire  du 
Syndicat gén éra l du p ap ier  carton  : P in -  
genol. secréta ire  du S yn d ica l de la lith o ­
g raph ie  parisienne, a g is sa it au nom  de
ces groupem ents

sk ^ ra n t que la  hausse con.slante desConsi

I I  me fa u t pas ou b lie r  qu e  l ’A llem and 
'es t pas seu lem ent un grand  vendeur, 

m ais aussi un gros acheteur et il ne nous 
aclièt(ira que si noua lu i achetons aussi.

G 'est dans cet esprit que l'on se préoccupe 
'é ta b lir  notre  p o lit iq u e  douan ière à l ’ égard 
e l’AUem agne : p rotectrice , certes, mais 

no.n p roh ib itive . —  L éum  Gr o g .
de

salaires m et en danger l ’a ven ir do toutes 
iiKJustri€3 en gtén-c r̂a] etdo.3 industries sus­
nomm ées en particu lier, em pteh e T expor- 
te lion  du  liv re  français et, par conséquence, 
la propagation d e  la pensée et de ’l ’ in fluence 
françaises à l'é tran ger ; que les augm enta­
tions do salaires accordées n 'apporten t au­
cune am éliora tion  à  la s itu a tion  des tra­
va illeurs, en raison du renchérissem ent 
continu des choses indispensables à l’ ex is­
tence :

E m et les vœ ux suivants :
1" Que les frointières soient ouvertes 

aux produ its d e  p rom ière  nécessité o t  que 
ces produ its soient exonérés de toutes taxes, 
afin d en treten ir l'abondance de tou t ce qui 
est n^es.?a ire à un m énage de trava illeu rs  ;

- •  Oui! soient abroeéea toutes r e s lr ic t io n j 
au  ravitaH lom ent d ire c t de.* v ille s  e-t des 
communes —  dans la t-égiorn parisienne en 
particu iter -  c l Lacititee 4a création  ite 
C'XEpératives c-uiiiimma.les vendant •directe­
m ent au cw isom m ateur tes denrée* susvi- 
yites r t  supprim ant ainsi l ’action  dès in ter- 
m édcaires;

3 ’  Oue des fac ilités  soient donmSes aux

communes d e  con stru ire  ou  d 'acheter de* 
habitai ion.* '/u\rièrp* à  J'aide d'avances 
consenties par un organ ism e constitué sous 
la su i^e illance  d u  gouvernem ent;

4_* Que des ta r ifs  m inim a so ien t app li­
ques au transport des m archandises visées 
par Je p rem ie r  vœu, ta r ifs  q u i ne suppor- 
te ro n l pas le* augm entations éventuelle.* du 
p r ix  des fc-ansports.

5* Que des pénalités sévcra*, oomipor- 
tant rcm prisonnem ent, des taxes m ultiples
sur les sommes indûm ent perçues __
com m e en m atière  de rég ie  —  la confis­
cation  des stocks et m êm e, en cas de ré- 
c io .vc , la v p n l«  du fonds de coTrnnerce, 
soient aopliquées aux spéculateurs à tous 
tes eclielons com m erciaux, avec  aggrava­
tion pour les opération.* portan t sur de* 
branc les  d 'ac tiv ité  inhab ituelles au délin ­
quant, et que, dans ce but, s o it instituée 
une survei lance des opérations com m er­
cia le*.

Sur 143 syndicats adhérents à Ja Fédé­
ration du sous-sol, 96 on t repoussé 

par leur vote les offres faites par 
les patrons. Les arbitrages de 

.M. Colliafd.

Les m ineurs de fer et les ardoisiers 
au m inistère du Travail.

L a  d éléga tion  donne acte au gou ve rn e ­
m en t que  le p a in  n ’a ja m a is  fa i t  d é fa u t n i
a tte in t des p r ix  exagérés depu is le  début 
de la gu e rre , m ais c r o i t  d e v o ir  m e ttre  le 
gou ve rn em en t en garde co n tre  les graves 
répercussions p o lit iq u e s  que  p ro vo q u e ra it  
£û seule annonce du renchérissem en t du 
pa in .

M. Clemenceau a décla ré  qu’en  effcjt une 
action  im m éd ia le  s’ im posait, et i l  a  été 
convenu entre le  ch e f du gouvern em en t et 
la délégation  que c e lle -c i se m ettra it en 
rapports avec les m in istres s 'occupant da* 
questions évoquées et exam in era it avec  eux 
les mesures de nature à  p rovoqu er un 
abaissement du p r ix  des denrée* a lim en ­
ta ire* e t  (îes objeta d e  p rem ière  nécessité 
pou r ie m onde du trava il.

L e  Conseil .National des Iraa 'a inrtirs du 
soua-sol a (W m m uniqué h ie r  tes réeuUets 
de son ré féren du m  aupn’'s des syndicats 
fédéré.*, sur les o ffres  fa ites  par les rc 
présentants des m ines de hou ille . Ce re fe  
rerd u m  a  donné tes résu ltats suivants ;

96 syndicale on t repoussé les o ffres  fa i 
tes.

86 syndicat* les on t acceptées.
2 syndicats non to u c h é  p a r  les télé 

gram m es.
2 syndicats dem andent l’arb itrage.
3 syndicats, ri^ondanc évasivem ent, dé 

c larés nuls.
13 syndicats n’on t pas encore r^ o n d u .
C 'est donc la co n tin u a tion  de la  g rè v e  dé 

eidée à une grosse m a jo r ité  des 143 sgndi 
ca ls  adhérents. Dans cette  m a jorité , les 
trois quarts appartiennen t aux m ines de 
houille.

Los m otifs  du r e je t  des o ffres  fa ites  sont 
que ;

1* E lles sont déclarées nettem ent in su f­
fisantes pour ce qu i est do la somme p ro 
posée en augm entation pour rétab lisse­
m ent du m in im um  de sa la ire  ;

2* L e  décalage de 15 0/0 en tre  te .salaire 
m oyen et le  sa la ire  m in im um , garanti aux 
ou vrie rs  à la tâche, est trop  é le vé  ;

3* L a  d ifférence  en tre les propositions 
form u lées pour l 'in té r ieu r  e t  l ’ ex térieur 
beaucoup trop  grande ;

4* L a  corporation , con firm ant son en­
tiè re  solidarité, n 'adm et pas que les ou ­
v r ie rs  dos m ine* de fer, m éta lliques et a r­
dois ières so ien t tra ités à part et placés 
dans des conditions spéciales e t  in fé r ieu ­
res à ceux des m ines de houille.

f ia
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Les directeurs ou représentants 

douze grandes maisons d ’édition .  
on t décidé ainsi. Nous exposons
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les raisons q u ’ils donnent pour 
justifier cette augm entation .

L'OPIHIOR BES DISSIÜEUTS ET D ll P R É S l D m '  
D ll SYN D ICA T DES LIBRAIRES

Les mineurs de fer et les ardoisiers

Le commerce des céréales
I.e ministère du navltaillement nous oommu- 

nuiue la note suivante :
.NJJii d 'assurer notre a lim entation  ©n .pain 

durant la guerre, certa ines nresuros res- 
tn o tiv e *  .avaient été prises il J’égard du 
oiim m erce des céréa les et d e  .leur farine 

l>epui.s l’arm istice, p lusieurs de ces m e­
sure* on t été lev ite j au  fu r et à m esure de 
la rep rise  de ’rac .tiv iié  économ ique.

En ou tre, ite d écre t du 13 ju in  dern ier 
v ien t d e  rendre la  .liberté d 'im iportation ù 
toutes les céréale* au tres que le  blé 

I l  a paru  au ’au .lendemam de k  signa­
ture de Ja p a ix  il y  ava it tiieu de rétab lir  
la .liberté en tière  d u  com m erce, de ik  c ircu ­
lation o l des p r ix  en  c e  qu i concerne les 
fèves  et 'tes féverole.*, e t  tou tes les céréale* 
autres que le  blé aw u l que los fa r in es  au­
tres quu la fa r in e  de b lé  fro.ii>ent. P ou r U>u- 
tea ces denrées, le  rég im e norm al d 'avan l- 
gu erre  sera dune rélab li.

Un décret .pris su r la p ropos ition  d ° 
M, V ic lu r  Boret, m in is tre  d e  l ’-NgriculLure 
et du Ravita iitem ent, e *t publié ce m atin à

L e  Conseil National a été convtxjué .à 
16 heures au m in is tère  du T ra va il pour 
discu ter avec tes représentante des mines 
de fer. et, éven tuellem ent, do* ardoisières.

L e  Conseil is'ational a été m is ensuite, en 
présence des représentants de* gvndicate 
patronaux des m ines de fe r  'e t  des 
m ines m éta lliques avec lesquels i l  n’ éta it 
pas encore en tré eu  con tact au cours d i 
con flit actuel. Ces représentants ont fa ; 
connaître au Conseil N ational qu 'ils  n’é­
ta ien t pas gu a liflés  pour discu ter au point 
do vue national la p(x*sibiliti! d’ augm enta­
tion des sa la ire* n i le taux de ce lte  aug- 
m ontalion  éven tu elle  ; que cette  discussion 
no p ou va it s ’ inetituer u tilom en l qu ’entre 
la tron * et ou vr ie rs  de chaque exp lo its- 
ion.

Quant aux représentants des ardoisières, 
il*  on t déclaré res ter  .sur le  terra in  do 
l'accord conclu te 23 m ai d ern ier  à la p ré ­
fectu re d’ Angers, au su jet des m odalitée 
d 'app lication  de la lai do h u it heures dan ' 
leurs exp loitations. Ils  ont déclaré qu 'il- 
n’ éta ient pa* en état do discu ter nationale­
m ent n i m êm e rég ionalem en t la question 
des salaires avant d’a vo ir  fa it  une expé­
rien ce  suffisante de l'accord  du 23 mai.

Dans les industries textiles

V O ffic ie l pour réaJiser cette  ré fo rm e. 
Q u a .......................uanl au bié e t  à aa farine, 'les <ü9po*i- 

tion* actuellem ent .en viirueur continueront 
à s 'apptiquer on attendant 1e nouveau ré ­
gim e. qu i est à Ja v e il e d 'ê tre  (dêlln itivo- 
mont adopté.

M. GoHiard a réuni une coniirïtesion dan* 
laquelle  tes patrons e t  tes ou vriers  des in­
dustries textiles  sont repré.senté* on nom-

houre-8 dons (tes industries.

m iner
huit

E S  F E T E S  D E  L A  S I G N A T U R E  D E  L A  P A I X  D A N S  L A  C A P I T A L E  A N G L A I S E

A U  CONSEIL MINISTRES

LECBÉDITIIU){IN 
MMERGIINÎS 

CES DE GES
M, K lotz, Buaistre des Finances, a fa it  

appronver par le  Conseil un p ro je t 
qu i sera prochainem ent soam fs 

an Parlem ent.

Ia.‘s m inistres -m  sont iPéunis, h ier m a » 
t i î i ,à  il’E ly iide,«oa5  Jap iéa iden cede .M .Pm n-
caré.

-M. K lo tz , nLîniistre des Finances, a  fa it  
app rou ver par te CoiiseU un p ro je t don t Ja 
Cham bre siina prochainem ent sa is ie  e t  qui 
tend à J’Fn*t-it«Uis>n d 'un  étabüssemerH spé­
c ia l d o  c réJ A  c ji faveu r das industriels e t  
oom m ecçaats v ic tim es des dom m ages de 
gu-c-rre.

Cet élaéilissement, dont le  rô le  se ra  n eU  
4*n>ent liiuUé à  son c^ je t particu lier, aura 
^  doiiM o tAcbo.

1* D 'em prunleir pou r île com pte «Je TEtat 
'tes sommes nécessaires au paiem ent des in - 
dem iii!.** dues en vonUi de la Foi du  17 a v r il 
1919 au x industriels e t  oom m erçante;

2* De fou rn ir  on ou tre  aux petites  e a t ie -  
B>rs*as (gui on t é té  ép rou vées  par Jes évé ­
nem ents d e  gu erre  ou  qui on t p ié «n t e m «a t  
bfSüKi de se déve lopper te  c r ^ i l  à  ilong 
t*“rm e qu i lo ’j r  es t o^assaore.

Ce p ro jr t  répond au x vœ ux ém is par te 
ConaeM gêné-ra.'du .Nord e t  p lusieurs cham ­
bres d e  com m erce dos n ^ k ia s  dibérées.

I r  au tre  projr,t redatif au  c réd it  agrico le  
e t  une conven-ion spê-ctate ave*- ic ('jMjdit, 
F on c ier  conccrnin^ 4e* dommage.* im m obi-
1. :■ ■;;t ..'i ;i; '••. i ' ' . , n .

Le prochain Consistoire
Rome, 1"  ju ü ie L  —  U n  Consistoire aura 

lipu le 3 ju ille t.
.Aucun cardinal ne sera créé.
L q Consistoire com porte  seu lem ent dus 

précon isations d’ évfsques, m ais  om .pnm - 
te ra  son .knporU.'nco à raBooutlon que le 
ITNape y  (prononcera, a llocu tion  qu i con - 
tiçmdra des appréc iations sur la situation 
penérate au tendemain d e  la  s ignature de , 
la. parx.

A u  cours d 'une r é w n te  réunion, à 
quelle  ass ista ien t les d irecteu rs ou 
représentants de douze im portantes 
sons d ’éd ition , i l  fu t  décidé, à  l'unani 
m oins une vo ix , que le p r ix  du  liv re  
4 fr . 50 sera it p o rté  à 7 francs à p a rtir  
1*̂  ju ille t . E L  hipr f>n üffAL rfona n

L

ju ille t . E l, dès h ier, en  e ffe t, dans 
sieurs lib ra ir ie s  en renom , des l iv re s  n 
q iiés  3 fr .  50 (p lus une augm entation 
p o ra ire  de 30 0/0) é ta ien t tranqu ille ... 
a ffichés 7 francs. L e s  on ze .^ iiteurs qui 
sont prononcés en fa v eu r  de cette ha ii 
brusquée sont ; M.M. G fflm ann-Lévy, ^  
quelle , O Itendorff, L em erre , F'ayard, P«‘ i i  
F lam m arion . Hachette, V a lte tle  (Nercure, 
F ra n cé ), E m iie -P a u l e t  T a illa n d i» :.  : » r  i 
d issident est M, A lb in  MkheJ. E t  ie  m é c ^ t  L 
tenk c 'est le  public, sans parler  du ' 
b ra ire , qu i ne d iss im u le  n i sa désappr 
tion n i son inquiétude.

Lora  des prem ières hmissM's pourtant, 
éd iteurs ava ien t b ien  a p ^ i f le  qu e  c e » 
sures ne « r a i e n t  qu e  p rov iso ires  et 
dès la gu erre  Tlnie... Or, la  gu erre  e s t .. 
la p a ix  est signée, e t  le  p ro v iso ire  ce*, 
m ais pou r fa ir e  p lace à une situation  {
La thèse des partisans de l'augm enta 
est des p lus sim ples. E lle  p eu t se  résu 
ainsi ;

g g
'i tel 

lio

V I

■r Is 
Us <

Les raisons des éditeurs
—  T o u t augm ente : a lim entation, v4^ 

mente, chaussures, p la is irs, etc... PourqJ 
le  l iv re  ne s u iv ra it- il pas te m ouvem er 
L e  p r ix  du p ap ier  a, il est v ra i, un l 
baissé. Mais, en revanche, la co in positj 
te  tirage, le. brochage e t  la manuLent 
nous coû ten t beaucoup plus cher.

»  Nous ne pouvons donc pas continu 
avec tes p r ix  actuels, sans r isqu er la ru il 
L 'augm entation  sem blera excessive : 
n’es t cependant que propprtionnée 
nouveaux ta r ifs  et a u x  iwuvol'ies eliar 
que nous sommes ob ligée de subir. »  

l'appu i de ce lte  thèse, les éditeurs pa 
Lisans --u Hvn- à  7 francs font va io ir 
volum e de  300 pages in-18 jésus ou in-* 
tiré  à  2.000, qui reVoDait avan t ta  guerr 
0,80, 0,90 oea lim es, 1 franc au plus, se 
la qu a lité  du papier, rev ien t maintenan 
4 franc*. On n© sauraU n ier qu'un tel c i  
f r e  im pressionne au p rem ie r  abord. 
tou t com m e avec le Ciel, i l  es t avec 
ch iffres  des accum nïodem eiils. On en peu 
Juger par Je.* dé©laratinns qu 'a  b ien  vig 
nous fa ire  M. A lb in  M ithel, T éd ileu r 
.seul parm i ses (x in frères p réc 'lés , s’opi; 
à J'auementatten. vo tée  II n 'est pas ini. 
de le  d ire , sur J 'in itia tive  de M. Alpfao 
Lem erre.
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Autre raisonnement

■n. Pc 
. Lu

uîiiion 
—  Le

—  L e  p r ix  d e  rev ien t du voilume à 3 f f i l j ' - ' i ' l ’ ei 
nous d it  M. A lb in  M ichel, a augn>enté in * , 'n s  
des .proportions énormes, c ’est un fa it. M«j|i.ns c 
je  me re fu se  & c ro ire  que, pour fa ire  facé: 
relU i situation , « i  l i f i lc i t e  so it-e lle , ‘ 
n’e.xiste pas d’autre m oyen que d 'en  f; 
■'iipporter Je con tre-cou p  au public en  i 
_orant brusquem ent nos p r ix  d e  vente 
iOO 0/0. Une p are ille  m esure soulèv’e  d' 
leurs tout d e  su ite  certa ines-eritioues.
auteurs n'ont |k i* été w n su ités, que j o i  
che. Or, l’a ffa ire  les (intéresse b ien  un .fl
eux aussi. lU  on t tra ité  pour la pu b ilca j 
i'.un ouvrage qui d o it ê tre  vendu 4 fr. 53 
(!e prix, il*  n 'éta ien t dé jà  pas tou jours o 
tains que leu r ÜiVTe s’en lèvera it. San*

révem r, vous m ettez c e  .Jivre à 7 fran 
N’es t-ee  pas aceroltpp leu r in ce rtitu d . 
isq iier d e  com prom ettre leu r succès ? 

Question plus g ra v e : le  l iv r e  à 7 fra^ 
y a - t - i l  pas rendre la v ie  imposst' 

aux jeunes auteurs ? ün pa iera  encore 
funtlers 7 franc* le  dern ier rom an d e j 
.ânatok France, de M. P ie r r e  L o t i ou j 
M. Paul Boui-gel. Mais les auteurs ma 
connus ? E t  les inconnus ? Ils  seront 
crillés, c 'est fa la l. Eh bien, j 'e s t im e  qu 
peut lon r épargner cette  tr is te  éventu 
lité, qu’on  do it la Ictit épargner, E t, si 
été seul d(, mon avis à la réun ion  de l'a 
Ire jou r, j e  suis lo in  d 'être  un isolé da 
notre corporation . L e  l iv r e  à 7 francs 
pas que m oi com m e adversa ire . L a  
naissance du L iv re , i'E ldition illustrée. 
.Nouvelle L ib ra ir ie  nationale, la  Rvna 
sance française, Pavot, d 'au tres  maisons
core, e t  non do* m oindres, ne se sont (

nd e: 
d, ot 
JO.OIK 
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1 a;
encore prononcés e t  n e  se prononce 
vra isem blab lem ent pas pour le  l iv re  
7 francs.

i> C elle  innovation, si njalheureus 
m on sens, crée eiH'ore une anojnaiie  qui 
saurait ipasser inaiperçue. E lle  fa it  pa; 
l'in -12  presque auesi ch er que l’ in -S ',  si 
dan.* les maisons qui ont décidé de por 
à 15 francs le p r ix  des volum es à 7 fr.

'• Pour m on com pte, j e  suis pe*’#u( 
gu ’oii peut échapper à une augm entai 
à la fo l*  s i dangereuse pour tes aule 
pour les libraire.* et m êm e pouc les 
leurs. II y  n tpu l d 'abord lieu d 'op értr  
sélection  selon le nonibr© de page- 
ouvrage. selon la qua lité  du p ap ier  e l ' 

Ion dro its  d 'auteur. A in si j t  m e i,

■ lU.u.
ioroLD

fo r t  d^élablir un volum e de  196 pages ps
3 fr .  75 et un de 25ü pages pour 4 fr . 4* 
11 su ffit de serrer davantage te l ''X i 
d 'en ip lo.vtr un pap ier un peu plus niiS? 
et d e  fa ire  un tirage  plus im portant. L '3 ’ 

teu r  p ré fé re ra  toucher 10 0/ü sur 10. 
volum es à 4 fr .  40, soit .1.400 francs, 
d e  touolier ces mêm es 10 0/0 sur 2.000 
lûm es à 7 francs, so it 1.400 francs. Ni 
nvojis chaque jo u r  des débouchés 
larges à l'é tranger. L 'A r « le te r r e .  l'.4 
rique, li 'Ila lie  et m êm e l'I-rspagne nou.?

du

m andent un nom bre considérable d 'o u v ite r ;   ̂ •.. 
ges. N l "ra ign on * donc pas de tire r
coup, afin de pou vo iç  vendre le  in e i itT '/ ,  
u ianihé possible, tout en réa lisant las i.,,

I'.i;u é lk e*  nécessaire*.

Le contre-coup enjibrairie
En qu ittant M. A fc in  M ichel, nous s
ACl 1 1 XI < 1 A X II f B.* 1̂ .mes allé demam Jw à .M, Eugène Rey. | 

sident du  Syndicat des lib ra ires  (Ja “ •

L A  F O U L E  M A SS É E  D A N S  T R A F A L G A R -S Q U A R E , T A N D IS  Q U E  LE S  F A IS C E A U X  L U M IN E U X  E T  L E S  FU SÉES

quctte p ou i’a i l  ê tre, d 'ap rè* lu i, la  réf 
cussion du <> t;v;-e à 7 ifrancs» sur Je cü 
Qterce de iJa J.ibrairie.

—  A  m on avis, nous répond-il, 
sera désastreuse. L ee  auteurs ciSIèl 
s eu H  con tinu eron t à se vendre, e t  ençj 
avec un déchet certa in . L es  écriva ins s* 
p len ieo l no lu ires fe ron t à pe ine leurs 
Quant aux jeunes, c 'e s t  l'éwaseTOent. .  -
su i* lo in  d e  m éconnaître le s  co
auxquelles se  heurten t l(js éditeure. T ^ ^ 'a n t ;  
liauiwe du p r ix  da Ja m a in .^ ’œ u v r e J .  ijcnr 
connue de tou t ie  inonde, et, iinam 'ioi-M s Péli*,* 
faut b te ii-vo iis  l'avou©", le.* éd iteurs p j B l S  h. 2f 
pu «I ten ir  le  coup »  que grâce à ■’ qlu.*. à 18 
stock » d'avant-gUL'qre. Mais ces stocks

les p r ix  .actiiels devenateot !i. 3g-

D E  C O U L E U R  É C L A IR E N T  L E  C IE L
su-fflaamvient rém unérateurs. M ais de

.'dTles augm enter de cent pour cent, i l  y  é '’*

Ayuntamiento de Madrid
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DU PRÉSIDI 
lAIRES

éunion, à 
leurs ou 
îTtantes n

la m arge, et je  cro is  qu 'il sera it , 
e recou rir à d 'a u lre « iao>ciH. Un p ou r- ; 
»it . par exem ple, pour les auteurs con - . 
“ 's  e l classés, ra ire  d 'abord  une éd ition  do \ 

qui p a r t ira it  au p r is  demandé, qm-j 
suit; puis, pou r ce.s mêmes auteurs, 

ir e  une éd ition  popu la ire  à bon m arché, 
otln. les éd iteurs pou rra ien t créer- une 

■ i-ion in term édiaire, qui serait, une co l- 
liun de début pou r les jeunes autours, 

«es p r ix  variera ien t, ou, tou t au moin.s, 
o u ïra ien t va r ie r  selon la qua lité  du pa- 
ier e l des caractères ; selon le nom  de 
auteur ; selon, enfin, son degré de vente. 
■O 11 a o ra il dommage qu'cm ne f i t  pas un 

' r i  sérieu x  dans ce lte  vo ie  ou dans toute 
analogue. L a  gu erre  a déve loppé legoù t 

a lec.ture.On vendait tieau-'oup de livres, 
a va it accepté les p rem ières  augm enta- 

se rendant cnanpte qu ’e lles  éta ient 
tiflées. Mais c e  p r ix  de 7 francs est p ro - 
itif. I l  risque de pa ra lyser n o ire  com - 
ce, qui pou rra it cependant deven ir si 

. jp è re  grâce aux organisations syndicales 
, libra ires e t  d ’éd iteurs qui fonctionnent 
Jourd’hui. On d o it com p ter sur elles pour 
lo v e r  une p ro fess ion  qui, dans le passé.
J p eu t-ê tre  pas tou jours répondu aux 

oins de la peiusée im prim ée. Mais, de

h A lb in  M iche' et après M. Eu-
• du  h  le Rpy, le  pub lic  répétera , lu i aussidu  liv re  
•9 à pa rtir  
tel, dans ] 
ib l iv re s  n 
cntation ti 
canquille 
IHeurs qu 
cette  ba i 

n -L évy , F  
ayand, P c : 
e {M ercure, 
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E t  ie  niik’ 
•arler du 
désappr

ce. p o in t d e  p r ix  p roh ib itifs  ! ■■
’%T AILiIm CiWVvAé

o1nt dé p r ix  p roh ib ltu #  1 »  E t si l’on per- 
.e à les lu i w m lo ir  ' .’ p iw r ,  qui sa it si. 
nme les fum eurs, il ne p ré ié rera it pas se 
v e r  d 'u n  p la is ir  que le  payer trop cher ?
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L E  B U D G E T  A  L A  C B AM B B E

E X P O S É
L A  Q U E S T I O N  D ü  C H A R B O N

I arriverons à équ ilib rer  nos besoins... 
|i les A llem ands nous liv ren t les 37 m il­

lions de tonnes qu 'ils  nous doivent.

v iv e  oHurc, ia  Chambre a poursu ivi 
r  la  disc.uisioa d u  budget des services 
Us d e  1919.
es chap itres de la Jusbico, d w  Finances, 
-Monnaies et Médailles, de l'Im çirin w rie  

ionale e t  d e  la  Reconstitu tion  indus- 
'Wê ont été votés.
>anî b  discussion du  budget des F inan- 
,, M. Paul La ffon t appela l'a tten tion  de 
Uhiunbre sur les retards apportés à la 
•ception de l ’ iropét sur les M néflces de 
irre  e t  sur la fà ib lesse de son rendement.
-  900 m illions recouvré-s sur 2 m illiards 
ssiôLte, précisa M. K Iotz.
-  En .Angleterre, f i l  ob+erver M. Outrey,

a  p rodu it 15 m illiards.
-  Ce qu ’ il faut, d it  le m in is lrc  d e » F inan- 

c’e&t a&m rer m ieu x le recruten>en.l du
■sonnai c l le  m ieux p ayer  !
.ç m in istre  annonça, narlteur», qu 'il dé- 
era it prochainem ent un p ro iftl de loi 
les fonctionnaire®, 

îuelqu 'un s'étonna plus lo in  qu'au 
J u ilw  1919 le » rontribuables n’akm l pas 

.u  leu r feu ille  d ’ im pôt sur le revenu 
ur l ’année.
-  Retard norm al. objiKvta M, K lotz. étant 
nés les dé la is  in sc r 'f*  dans t-a lo i. L1 se 
rod iiira  tous les ans. 
es c-ontribuables sont maintenant

prti.'.
u budget de la  Reconstitu tion  indus- 

eéle. M. fo rn o is  m terv in t au sujt>t de la 
se du  charbon. •

La  Belgique; nous o ffre  du charbon, 
- i l ,  m ais il fau t des licences d 'im p or la - 
n. Pourquoi les re fu se-t-on  ? 
d. Luucheur l it  a lors  un exposé de la s i­
llon  :

Les A n gla is  ont récem m enl cessé les 
'Ois de charbon pendant quinze jours, 
-H, en raison des menaces de g i'éve. Nous 

ons protesté im m éd ia ten «n t et oou » 
'ons obtenu la le v ée  de l'em bargo. Uu 

tkI e ffo r t  a été fa it  pou r ra ttraper le  re - 
et ''J’ im portirtion en  ju in  a dépassé 

jOÜ.OOü .tonnes.
Pou r les charbons belges, la  B elgique 

s a l iv ré  les 350.000'tonnes qu ’e lle  nous 
ait prom is. I l  ne reste plus r ien  pour 
us sur le  carreau  de se& m ines.

Nous avons im posé aux Allem ands le 
nplacL-ment de 20  m illions d e  tonnes 
nt ils nous ont p rivés, et ex igé  d'eux, 

outre, les 7 m illions de tonnes qu 'ils 
p o r ta ien t en France avant la guerre, 
ii.si. princ ipa lem ent p a r  l ’apport des 
ariions anglais et allemands, nous pou?- 
iLs équ ilib rer  k peu près nus besoin.». »  

m in istre  f i l  observer, cependant, que 
ngletarrfe. qui n’exportera  ce lte  annca 
e 40 m illions de tonnes au plus, au lieu  

80, envisagea it la  cessation  com plète 
se® exportations. Nous étudions, par 

lire, l’apport de charbons am éricains t t  
itons avec  l'A m ériqu e  l'acquisition 
ne tlotte pou r am enor 7 a 8  m illions de 
nés de charbon en France, 
uant aux 200.000  tonnes que fou rn it

D E R N I E R E  H E U R E
L E S  C O N T E S r  « •

E X C E L S I O R

L E  D I F F É R E N D  S I N O - J A P O N A I S

;ES SONT LES DEMM 
NE A

Par leur acceptation, dit une note, 
il n ’y  aura pas de conflagration 

à craindre en Extrême-Orient.

E xee ls io r  a exposé dan» quelles con d i- 
Bwns la  d é légation  c4iinoî3e ava it refusé 
de signer, aiuiiedd dern ier, le  tra ité  de paix, 
a Versa illes. L a  note com m uniquée par le 
Bureau  d ’ in form ations chinois, et rep ro ­
du ite oi-deasous, p r ^ is e  le  p o in t de vue 
du gouvernem ent chinc-is :

“  On se demande, ne tous côtés, quelles 
vont ê tre  ra tlitu d e  de la  Chine e t  les ooc- 
ftéquances du fa it  qu 'e lle  n 'a pas signé le 
tra ité . L a  r^ jo n se  est des plus sim ples :

' tout dépend, dès à pi'ésent, uniquem ent dü 
. l'a ttitude du Japon lu i-m ^ n e . 11 n 'y  e ii a 
I qu 'une seule, du reste, .s'ü veu t év iter,
: oom m e N  1© d it. tou te con flagration  en E x ­

trêm e-O rien t. Dès la ra liflc s lio n  du tra ité  
de Versa illes , le Japon dex'ra rendre pure­
m ent e l s im plem ent le  te r r ito ire  de K ia o - 
Tûhéou, rem ettre  â la Chine la p ro v in c e ' 
du Chantoung lib re  de toute servitude. j>o- 
lit iqu e  ou écotiotnique, sans restriction  
aucune ; le  Japon aura a insi p a r fa it  à 
i'honneur don t i! es t si f ie r ; il assurera du 
m êm e fa it  la  p a ix  en E xtrém e-A s ie , et 
obtiendra l’am itte oh inoise qu 'il désire. Le 
Japon aura, d’au tre  part, par ce geste de 
désintéressem ent, rendu exécutable lo 
grand tra ite  si. observant fidèlem ent l'a r ­
tic le  20 du pacte do la Société des nations 
dud it tra ite, il considère e t  déclare nuls 
et non avenus les tra ités  de 1915 et de 
1918. qui nous ont été im posés et arrachés 
-SOUS la menace, et qui n’on t jam ais  ét.l 
ralifii'*s. Dans le  cas con trau '’ . la  seule _ t -  
tilude de la Chine, après la ra tifica tion  riu 
tra ité, sera de demamin.’  ;i/llcjpllomcnt au 
Japon ses conditions. ■>

L ’attitude de la Corée
L o.N'd r e s , 1 "  jir itle t. —  On apprend de 

WasliingL'on que la R épu blique de Corée a 
n o tifié  à la Conférence de a pa ix  que la 
Goree ne se considérera oomme lié e  par 
aucun atrte ou  signature du gouv’eruom ent 
japonais.

A LÀ CPNFÉKENIIL u e  LÀ PAIX E N  A L L E . H A G N E
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Ainsi en a-t-il été décidé hier, et ses Ainsi s’est exprimé le président du 
conférences commenceront dès ; Conseil Bauer pour caractériser

aujourd’hui.

L a  réunion de MM. Clemenceau, P ichoii. I 
B a ifou r, T itlu n i, Lansing. M akiiio et 
Chinda, qu i a v a it  été annoncée a eu -lieu  
e ffec tivem en t h ier. E lle  ava it pour b u t de 
d éterm in er ia  com position  du fu tu r | 
Conseil suprêm e dœ  A lliés , appelé à re­
cu e illir  la succession des «  Quatre » .  e t  de 
fixer  le  p rogram m e et la  procédure du nu ' 
com ité. i

Ce sera un Conseil d es «  D ix  »  : i l  com ­
prendra lus sep t personnalités ci-dessus

son programme.

B a le . 1"  ju ille t . —  On mande de B er lin  : 
In te rv iew é  par un représentant de la 

D e u ls rh c  A llg em e in e  Z e itu tu j sur ses oon- 
ceptions politiqu es e l le  program m e du 
nouveau m in istère, M. B auer a décla ré que 
ia lâche prin c ipa le  du gouvernem ent est 
d 'exéou ter les cfi}lig3tions découlant du 
tra ité  de p a ix  e t  de poser le fondem ent 
d'un nouvel état social de b ien -être.

—  Nous ferons su rg ir  du désarm em enl 
qui nous est im posé un arm em ent écono-

L E S  P E T I T E S  F I L L E S  A U X  J O U E S  P A L E S
par JACQUES C O N STAN T

Œ il v if. uiUe souple, buste «a n o u i,  char- m illion! à fabriquer des caisses pour l ’armée, 
m w te. certes, pourtant, ce ne fut pas M m e Je pensai que la jeune femme triompherait s:- 
1 J^enm  qüe je  remarquai des 1 abord, mais peine. Pourtant, elle enrageait qu'il n’arrivât
uniquement Janine et Ginette.

Quatre ans l ’une, six ans l ’ autre; celle-ci 
brune, avec un teint de pêche et l «  grands 
yeux noirs de la mère; celle-là blonde comme

pas à se déclarer et elle me c largea de le 
sonder adroitwnent. J ’appris alors que des ne­
veux^ pauvres, à Orléans, veillaient âprement 
sur l ’oncle à héritage. Celui-ci, d>i reste, était

le mieil, avec ^  prunelles étonnées pareilles! im homme à préjugés! I l  lui répugnait d'épou- 
a des corolles de^ myosotis, bref de vrais keep- j ser M m e Thévenin à cause de anine et de

citées, auxquelles v iendront s 'a jou ter po.ir m ique. e t  nous w pérouâ par là am ener nos 
les E U ts -L n is  -M. W ln te . pour l'E m p u e  adversa in

L E S  D E P U I E S  D E  P A R I S  
E l  L A  R É F O R M E  É L E C T O R A L E
A u  cours d 'une réun ion  qu 'ils  on t tenue, 

iiic r, au Paiais-Baurbnn. 1r s  députés de la 
Seine on t envi.sagé à nouveau l ’éven tualité  
du sectionnem ent d e  Paris  et du départe­
m ent de ia Seine, en vue des prochaines 
é lections léeiislatives et d e  rapprica lion  de 
la l'é form e éh*ctorale.

On s a it  que le  départem ent de la  Seine 
aura à é lire  54 députés, dont 49 pou r P a r ij 
e t 14 pou r la.banlieue. L e  groupa des dépu­
tés de la Seine a m an ifesté  ses p références 
pour un sectionnem ent qu i d iv ise ra it Paris 
en brois grandes circiwLKTiptionÿ, et la baiî- 
'lieue en deu x riroonscriiption.s i'iigiii[j;i!it 
l’ une 'l’arrondissem ent d e  Saint-Denis, 
l'au tre l'arrondissem ent de Sceaux.

L e  groupe s’ est occupé, d ’autre part, de la 
v ie  obère, Il a diii'idé d 'en voyer, a ce sujet, 
une d élégation  auprès de êï. Clemenceau, 
prés iden t du üonaeil.

E t, SI j i *  nauUlem enl la Sarre, c 'est précisém erit 
•onsûinmation de la  Sarre  et de l ’A l-  

ce-Lorra iu e.
IM. Lou clieu r a jou ta  q u 'il ne pou va it 
pe encore question de lib e rté  com mer'- 
i l t  pour le charbon.
•in lia  de séance, on décida de discuter 
udredi m atin  la  ré fo rm e  électorale. 'Ven- 
cdl ap rès-m id i v ien d ron t les in terpe l­

lion s de -M.M. J tan  Durand, ü iray , D a l- 
p  et P on ce i sur la  dém obilisa liop . 

l'ouverture, la Cham bre ava it statué 
la p roposition  d’a ffich age  dos discours 

a n o^ és  lundi par le  p rés id en t de .a 
l®,'” '?,'’® pL Pâr le  prés iden t du Conseil, 

'iiu lchage d e  l ’a llocu tion  de M. DescJia- 
ayait l t é  v o lé  à l ’ unan im ité de 497 

iu ts ; celu i du discours de M. C lem en- 
>u. par 383 v o ix  contra 1.

• -̂l 'i du m atin  a va it été consacrée 
.•» ,ui'-.;Ussmn du p ro je t  de lo i r e la t if  a 

l 'én erg ie  hydrau lique. —
loi'OLD B lond .
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NCOORS DU CONSEfilMT
TR AG É D IE  ET COMÉDIE

britann ique lord  M ilner, pou r l 'Ita lie  
M. S ia loga. C onlraipem enl k l'habitude ob­
servée par les <■ Quatre » ,  qui ne tinrent 
aucun com pte reix lu  de leur.» conférences, 
Ica séances du nouveau Conseil donneront 
lieu k des procès-verbaux.

Ges séances von t com m encer im m édiate­
m ent : au jourd 'hu i môme, le » «  D ix  ■» 
exam ineron t la question  de la  Bessarab ’e, I 
d'uu in térê t p rim ord ia l pour la Roum anie, j 
Ils  auront ensuite k donner leu r avis dé fi- , 
i i i t i f  sur la rédaction  des clauses fliian - ■ 
c ières  et économ iques qui d evron t ê tre  in ­
sérées dans le  tra ité  de pa ix  avec l’A u tr i­
che : on c ro it qu 'e lles pourron t ê tre  com ­
m uniquées au docteur R tn n er vendred i on 
sam edi. A insi se poursu ivra  la procédure 
de notifica tion  du tra ité  «  par morceau 
inbugurée dès la séance solcnnelio du 2 
ju in , à Sa in t-lterm a in -pn -Lay fi, où la 
p rem ière  «  tranche »  fu t  rem ise ù la délé­
gation  a iilrii'iiipnne.

Sur ia conven tion  m ilita ire  qu i fu t 
s ignée par le  prés iden t W ils o n  le  m atin 
m êm e de .son d épa rt pour les E tats- 
U n is le  inyslè-re con liiu ie  à p laner. Nous 
croyons sa vo ir  q u 'il n 'y  a pas u ne  conven­
tion. m ais deux  coiivontions, l'unn franco- 
anglaise. l'au tre  franco-am érica in e, qui 
n’auront la va leu r d 'un engagem ent pour la 
G ra iu li'-B iv tagn e  qu 'autant que la p ro­
messe irapuiri m ilita ire  fa ite  par M. W i l -  
snii aura été au p réa lab le ra tifiée  par le 
Sénat lies E ln te-U n is.

L es  gouvernem ents français et anglais 
ont réa lisé  un accord de prin c ipe  sur la 
question  des anciennes colonies allemandes 
du Cam eroun et du Togo . Un partage très 
ju d ic ieu x  d e  ces te rr ito ire s  a été réa lisé. L a  
F rance ob tien t environ  les quatre c in - 
tjiiième.3 du Cameroun, avec tout le réseau 
up.s vo ies  fe rrées  et, au Togo. Lom é e t ses

adversa ires k su isre  notre  exem ple au plus 
v ite  et à désarm er eux aussi.

»  L 'id ée  de l.v Lîg-ae des nations a s'«> 
m eîHPures raci.n.'s àans l ’ état social du 
trava il, car i l  n 'existe pas de lien plus 
fe rm e  et p lus durable que ce lu i de la 
oom m unaiité in teraaU oiis le  du trava il et 
de l 'in té rê t résu ltant 'l'un échange de m ar- 
chandisee qui n’est pas troublé ou in t e r ­
rom pu par Aa guerre . •>

La grève générale des transports 
à Berlin

B a le , l "  ju ille t. — 'On mande d e  B er lin  : 
I.,a g rève  de.» en lreprises île transport» i 

été décidée, pour lundi,' à une m a jo r ité  d’en­
v iro n  90 0/0. L a  g rève  do it contmencer 
lundi so ir à m inu it. E lle  com prendra en v i­
ron 220.000  chômeurs fa isan t partie  du 
lersonnel com m ercia l et technique des en- 
reprises do transports.

Le transport des troupes polonaises
, BAle, 1"  ju ille t. —  On m ande de B er lin  : 

A  la su ite  de la  g rève  des chem inots k 
la garo de S ilésie, le  gouvernem ent a 
adressé au m aréchal Foch  une p riè re  
pour a jou rn er le  dern ier transport des 
■ll'UU 
liet,

U n  n o u v e a u  t o u r  d e  s c r u t i n  
s e r a  n é c e s s a i r e  p o u r  c o m p l é t e r  

l a  c o m m i s s i o n  d e  t a  p a i x
Mais on annonce encore des démissions I

L a  Cham bre d eva it p rocéder h ie r  à - 
tion  d e  onze m em bres de la com m ission de 
la pa ix  l'il rrinp laccm ent des socialistes dé­
m issionnaires.

L e  quorum  n’ayant pas été attein t dans 
le  soru tin  —  i l  fa lla it 263 volants, -soit la 
m o itié  plus un du nom bre des députés, et il 
n’y  en eut que 184 —  un nouveau tou r de 
scru tin  est nécessaire. I l  aura lieu  cet 
après-m id i.

A u  cours de réunions qu’ iU  ava ien t te­
nues le m alin , les républicains socialistes 
et les rad icaux-eocia listas ava ient décidé 

B ien  que le C onservatoire soit, par d é fin i- présenter de candidats. D r leu r
tion , une m aison où l ’on enseigne,, c ’c s l .socia listes déclaraien t .se d és in -

KS polonaises, annoncé pour le  1"  ju i l-  
i.-qu 'à  c e  que l ’ordre so it rétabli.

La traversée aérienne 
de l*Atlantique

L e  d irigeab le  «  R-34 »  est sur le point de 
prendre le  départ.

L ond res , 1 "  ju ille t . —  Les dern iers  p ré-
 .............     . , p ara tifs  on t été fa its  en vu e  du départ du
doux lignps’ de chem in de fe r . Cet accord, £l'i'ig(?able R - 3 i  pour la teaversée de l’A t -  
avan t d’ê tre  appliqué, d o it ê tre  ra tifié  par la  lactiqu e, qu i s effectuera domain matin, au 
Société des nations. —  Jean M énkva l. Lard. On escompte le d épa rt pour

3 heures du matin.
L e  d ir ig eab le  com portera  un équipage do 

s ix  o ffic ie ra  et v in g t hommes, sous fe com ­
m andem ent du majO'r Scott, ainsi que qua­
tre o ffic ie rs  passagers, parm i lesquels se 
trou ven t le général Naitland c l  'un o ffic ier  
de la  m arine am éricaine.

Les condition.» atm osphériques para is­
sent m oins favorab les  que ces jou rs  der­
niers, mais, dans tes m ilieu x  b ien  inform és, 
on décla re  que l’op in ion  des experts est 
que le  R -3 i.  après la  c ro is ière  q u 'il a ac­
com p lie  tou t récem m ent au-dessus de la 
B altique, est parfa item en t capable de tenir 
l'a ir , m êm e par m auvais temps, sans grand 
danger.

l ’opposition  a 
abouti k récliRc de MM. Lon gu et et M avé- 
ra<. pi'Rsentaienl comiiiR candidals MM. B i-  Ira<. pi'Rseiuaieni com m e canamalu .MM. B i-  ! M c 's ip u r» V i i l »  • K io ir v n t f  .'\no'i»U7.r,.i
gnon, BluysRD. Braibant, E m ile  Brcm ssais ! b a l Oarland 'lin érin u cT^  t i / l ' - f / i - X ôM aurice D u lre il, Eym ond. Carat. L o u i»  M a^i = 5/7 = 4/“  - '« k n q u c j ,  e / i _ 6/ i _ . / o.ymond, <iâL'«ib. i j in ii»  . 'la - j 
rin . B ertrand de Mun, Rn iberti e t  Marc R é- ; 
v ille . I

A jou ton s qu ’on  p rête  k  p lusieurs des r a -  j 
d icau x-socia  istes é lu « vendred i rin tcn tiiu i

A U  S E N A T

l i n e

Réorganisation de VOfRce 
du Cortynerce extérieur

b t e f  de^loi discussion du
Fn^cs d e  m ffl^  ^ l’^ g a n is a U o n  des 
i r ieu r  ’a national du  com merce

du statu t des a tfa - 
Inme-'cia-ux. û réatw n  d'agents

I^ominiqia- 1. - 

Iurs am ein len ien lg ’ ii'T.lA''® P lu -
Fs artiiilea e t  l’ensem w è ®

-  bureau.x deux p ro% Ü if,\ .^
Paul Iteun ier demaada.nl °  1 une de

hne com mission d e  q u a ra n itc m a  “ u ln ," 
R'.s pour exam iner W  ?  nieiii-
' i t e i  do M. üouyba t e n la n u  ^  

Immissk-n de la pa is  avw; k s  n S m  de 
Icom irnssion des a ffa ires  ■esterieur»s ^inx 
^ Is  sera ien t ad join ts neu f m e n S  non" 
aux ém s au scrutin d e  liâ t»

B a le . 1 "  ju ille t. —  On mande de B erlin  : 
Li* L o k a t A n ze ig e r  pu bhe la ilé4>êche sui­

vante d e  Budapest :
D epu is vendred i dern ier. B ela  Kun n 'a 

pas reparu  ; il cra in t un attentat contre sa 
personne. Samedi 
p lusieurs couiw
son, m ais sans aU ein dre  personne. »

assurém ent le  lieu  du monde où, depuis la Léresser de 1 élection, 
guprro, on a le m oins am iris et le m oins • protestataires, dont 
ou blié . Jutes L em a itre  é c r iv it  jad is  sur tes 
concours une cliarm ante page, que l'on 
rcprudu it rliaque année, çà e t  là ; i l  est à 
craindi-e qu ’en  n’a it  su jet de la rep rodu ire  
é tern e llem eiiL  D epu is lor.'?, cependant, le  
décor a cliangii. Ces jeunes homm es e l ces 
jeunes filles  su présentent pour la prc.inière
fo is  devant un public de n’avan t-p as-d ro il. . . .......................
sur une scène q u i n’est pas une scène dans donner leur dém ission pour p rovoqu er 
une salle où toutes les places sont n iau - ' J'^'nission généra le de tous tes com - 
va isœ . d o n t.l ’acoustique est détestable, e t :  hiissairps élus avec eux, et proposer en- 
dont tes fenêtres «on t nrnéps dn v itrau x  k ALL'Le 1 é lection  de ia com m ission par les 
p leu rer. On lit  sur l ’un de ces v itrau x  T in s- '• bureaux.
c r ip lio n  : 0  p o ln ia  e irènè, c ’e s t-à -d ire  ; ' -----------------------------------------------------------------
ô  vénérab le  p a ix  I L  artiste  qui l’a pe in t / ?p// ï f ^ s m  n m f  r r n  
é ta it prophète, sinon v e rr ie r . I l  a va it te Un a ite n ia i
sentim ent de l ’aotualité, avan t la lettre.
L ’un des coocurrents d e  la tragédie, -M. Gla- 
vaud, a le  m ôm e sentim ent, avRc plus d 'k- 
propoâ encore. ,

I l  'nous a débité, d’un ton  jo y eu x  e t  en ■ 
fa isant des gestes pu érils  de jub ila tion , la ' 
scène ^ H o ra ce  où Curiace v ien t annoncer 
à C am ille  la conclusion de la  paix. On a 
souri, on a eu tort : il éta it tout k fa it  dans 
la note. L e  concours de tragéd ie est nrd i- 
na irem en t gai, au muins trtw fa m ilie r  ;
lantfis que, durant tout te concours de B.m.ë. 1 "  ju ille t. —  On mande de B uda-
com édie. on entend, du buut de la rue de ' pcst ; •
Madrid, les r i^ issem en ls  et les sangluts. Lp ' L es  jou rnaux pu b lien t te conununiqué 
Conservatoire e.sl un endro it où  l'on  n 'a im e 1 —  ‘  '
pas tes genres tranchés. L e  m onoîozue de '
C h atterton  est te ihurceau fa vo r i des fu ­
turs comiquf-d. e t- le  seul b ru it  de cnulis.se 
que nous ayons eiilendu h ie r  est le  coup 
de pi.'flülel deTn  P rin r .e tte  G eorges. On ne 
m eu rt presque pas à ia tragédie ; à la  en- | 
m édie. on ne ce>ee pas de m ourir, .kh! cela 
n’est pas d rô le  !

L e s  concours sont com m e les p la isante­
r ie »  : les plus courts sont tes m pilii-u r'. ■
A  ce titre , te concours de tcagi-die a été ' 
excellent. A  d’autrem égards, il a été é tra ii-  i 
gem eni plat. -M. Perdou . qui fa isa it A u -  j 
gustc. avant s im plem ent p r is  la peiiiu de ' 
papier à Ciniia un peu sérieusem ent, a 
semblé incarner toute, ia m ajesté rom aine, 
et du coup il a obtenu un second prix.
L e  ju ry  a décerné c inq  autres rA ’ompenses.
e t  1rs "concurrents n’éta ient qu 'au nombre 
de dix.

11? étaient beaucoup plus nom breux k la 
oom édic; pou trô tre  m êm e l 'é la ien t- ils  trop : 
et pour cumbte, «  il y  a eu du caii ■•. ■'•oiiiiU'- 
disait un jeune é lève  récem m ent dém obi­
lisé. On nous a servi tro is  concurrents qui 
n 'éta ien t pa» sur 1e pcograinm e. Les assis­

s e  championnat de Tennis 
de Wimbledon

L o nd r es , t "  ju il le L  —  Sem i-fina les dn 
cham pionnat de dam es seules : Miss Sat- 
ttr th w a ite  (A n gte le rre ) bat m iss B earm is ii 
(A n g le tc rre j. 6/4 =  10/8 ; Mme Suzan.ie 
Lcng len  (F ran ce ) bat m iss Ryan (C a lifo r­
n ie ), C/4 =  7/5.

sakes dans le goût de Reynolds.
Chaque jour, j ’apercevais leurs jolis visa­

ges collés aux vkres, face à ma fenêtre, à l ’ea- 
tresré d'un vaste hmneuble de sept éUges. La 
rue étroite, où le soleil se gardait d ’envoyer 
ses rayons, avait Fair d ’une gorge étranglée en­
tre deux montagnes, et les entresols, écrasés par 
les balcons massifs de l'étage supérieur, étaient 
obscurs es plein irédi.

C e  qiH me frappa, à l ’ égal de leur beauté, 
ce fut la tristesse des deux finettes. O n ne 
voyait jamais penoone les caresser, eHes ne 
jouaient pas, et je  crois bien qu'elles ne sa­
vaient pas rire.

Je fis leur cOToaissance dans la cave où 
nous étions rassemblés pendant une nuit de 
bombardement e l l'on me présenta à la mère. 
Drapee dans un kimono de soie blanche, frisée, 
fardée, les lèvres trop rouges, M m e Thévenin 
minauda, fit des frais pour moi et j'avoue n'être 
pas r e ^  mseaisible au charme de cette veuve 
manifestement consolable.

P a r  la suite, elle  m’ invita à son jour, car 
bien qu’elle n’eût pas encofe quitté le deuil 
—  <JiI un deuil fantaisiste en blanc et noir, 
avec une robe aussi écourtée que décolletée I —  
elle recevait les premier et troisième diman­
ches.

L'assistance, peu choirie, se composait de 
voisins, de quelques peintres qui avaient connu 
feu "Tliévenin. leur confrère; d ’employés d'une 
Société de crédit où la dame de céans remplis­
sait elle-même —  ce n'est pas de sa bouche que 
je  ] appris —  les fonctions de dactylopapne. 
et d'un industrie! d ’Orléans, chauve et bedon­
nant. qui répondait au patronyme vaadevilles- 
que de Lestambois.

I l  y  avait du reste, une table de bridge ou 
l ’on jouait des haricots du Brésil, et parfois 
une jeune fille, qui travaillait en vue du Con­
servatoire, déclamait des vers ou chantait du 
MasjeneS.

Janine e l Ginette assistaient sîlencieusemenl 
à ces réc itions . S ’ il arrivait qu'elles se cou­
chassent après avoir diné de quelques gâteaux 

arros^ d ’eau, du moins elles étaient tou­
jours habillées à la dernière mode. Jambes et 
bras nus sous les courtes robes blanches ou 
mauves, un immense chou de satin noué dans 
leurs cheveux bouclés, elles étaient ravissantes. 
Elles obéissaient à  un coup d 'æ il, à un geste 
de 1a mère, et elles avaient dans le regard cette 
lueur craintive et soumise du chien trop’ battu.

A  6  heures, la boiuie venait chercher les 
pietites. qui disparaissaient sans protester.

A ffo lé e  du désir de paraître. M m e Théve­
nin dissimulait peu son amertume à l’ endroit 
de son mari, i^ui était mort avant de réaliser les 
espérances qu elle avait fondées sur son avenir. 
E  le le  haïssait pour l'avoir laissée sans res­
sources a'vec ces deux enfants qu'elle considé­
rait comme un «Aslacle à une nouvelle uniiv 
Car eüe aspirart avec une ardeur maladive à 
se remarier, à condition toutefois que le pré­
tendant fût pourvu de cette fortune sans la­
quelle la  vie lui semblait indigne d ’être vécue. 
O le  manifestait ouvertement son désir, sans 
souci de décourager les partis modestes sur 
lesquels son charme avait agi. I l  en fut ainsi 
pour moi. Dès qu'elle connut qu : je vivais 
tmiquement de ma plume, je  lui devins indi' 
féreat et elle réserva ses coquetteries pour le 
gros Lestambois, qui m'en 'parut impressionné.
I l  avait cinquante ans, mais il avait gagné six

Ginette. I l  craignait de s’attacher à ces petites, 
™  n’étaient pour lui que des étrangères, et 
de causer un préjudice aux enfants qui naî­
traient d'un nouveau lit. Quand je  r ^ ^ r t a i  
les paroles lie  Lestambois à M m e Thévenin, 
elle jeta aux adorables fillettes un regard si 
chargé de haine et de colère, ou 'elle ra’ appa­
rut erJakhe. Ginette, par un malencontreux ha­
sard. venait de casser une tasse,

—  A lle z  vous coucher tout de suite, toutes 
les deux! ordonna la mère.

Les petites considérèrent avec effroi cette 
face de Méduse, puis leurs beaux yeiix s’em­
plirent de larmes silencieuses, et. la petite der­
rière la plus grande, elles s’ « i  furent vers 
leur chambre.

Je changeai de quartier et je  restai long­
temps sans les revoir. Comme je  passais un 
jour dans la rue sombre, je  levai la tête et 
j ’ aperçus les deux «ifa n U  derrière la fraêtre.

Elles avaient des joues pâles, des lèvres 
décolorées, et, dans les visages amenuisés. les 
grands yeux exprimaient une si pitoyable dé­
tresse que je  n’eus pas le courage de monter 
les embraseer.

Des voisins que je  rencontrai se nwntrèrent 
irKÜgnés contre M m e Thévenin. Les fillettes, 
délaissées, s’étiolaient comme des fleurs pri­
vées de lumière. Jamais riles ne quittaient 1 ap ­
partement sombre, jamais elles n’allaient dans 
un square; eHes ne pratiquaient aucun des 
jbux de leur âge. Si, par ostentation, la mère 
continuait à les vêtir luxueusement, il y  avait 
gros à parier qu'elies ne mangeaient pas à leur 
lahn tous les jours.

Si belles, si tristes, si touchantes, les pau­
vrettes jouissaient de cette sympathie -qui. à 
Paris, entoure volontiers les enfants. Chacun 
eût voulu les gâter, les combler de friandises, 
mais il fa llait voir de quel front hautain la 

. mère décourageait les avances des importuns.
E t des mois e.ncore passèrent. Enfin, un di­

manche, je  me décidai à aller rendre visite à 
M m e Thévenin. Lorsque j'entrai, un jeu'ne 
homme aux lèvres rasées interprétait au piano 
une scie de café-concert. L ’assistance s'amusait 
fort et la  maîtresse de maison partageait l'a l­
légresse générale. Il me sembla même que aa 
figure, souvent crispée, se figeait dans une séré­
nité inaccoutumée.

Il y  avait beaucoup de visages nouveaux, 
mais je  cherchai vainement le» petites fiîles aux 
joues pâles.

—  Les pauvres mignonnes, m’expliqua la 
mère, elles ont été fort éprouvées par l’hiver. 
E lles ont attrapé la grippe, el, maintenant, le 
docteur parle de tuberculose. U n  héritage de 
leur père, hélas! Je crains bien qu’elles ne se 
remettent pas.

J’ insistai pour qu'elle me conduisît auprès 
de mes petites amies. E t quand je les vis dans 
leur lit blanc, si maigres, si changées, je  com­
pris qu’elles n'étaient déjà plus de ce monde.

Comme nous sortions de la chambre doulou­
reuse, M m e Thévenin me dit avec un sourire 
épanoui :

—  A  propos, il faut que je  vous fasse part 
de mes fiançailles avec M . Lestambois.

—  Tous mes compliments! fis-je.
M ais mon regard était chargé d'une telle 

sévésrté, d'un tel m ^ris , qu'elle détourna le 
sien el qu’elle courba son front qui s'empour­
prait.

Jacques CONSTANT.

A U  4  ̂ C O N S E IL  D E  G U E R R E

I j U“ S VI es ttes neflORCiateirs fléîi e n o a i r a

L*Independence Day  
à Paris

■ .1 ■ _

Une Piwui' sera  pass<te ]>ar te président 
dü la République te 4 ju ittet, à 9 heures, 
■plaee de la Conoonle, à l'oocasion de la 
fê te  am érica in e  de l ’Independence Day.

Les  o ffic iera  français, a lliée e t  associés, 
de te rre  et de mer, eo  un ifo rm e seront 
adm is sans cartp.

L 'em p lacem en t qui leu r est réserve est 
situé autour d e  la fontaine, im m édiatem ent 
au nord de l'Obéiisque. 

u „  vouur: Vendredi p ^ -h a in  4 ju illeU  tou r de l ’In -
di m a lin  un inconnu 'l i r a  <‘ '*P‘ ‘ndenoe Day, il sera donné congé aux 
(te revo lve r  contre sa m a i- adm in istra tion » publiques et

aux é lèves  des écoles

Il exécute la note de l ’Entênte ' N O U V E L L E S  B R È V E S

L ’béroïque conduite du pliarm acien C a va lie r. > l e  dram e d 'A n g u ilc o u rM e -S a rs .

1
su ivant ;

<1 C «n for:i.ô :nen t à  ,,
nous avons opéré la i di m atin, à 5 heurè^’ 
notre re tra ite  sur la fro n tiè re  qui nous fu t 

Sur les au ires fronte, r ie ii de 
nouveau. »

Importante séance 
à la Chambre espagnole

-• \1 Viiii.'iit A.a-i.il, U»puU. socialiste de 
lliiule-tiaronnc, a donné, h*'i-. sa dCniission tle 
rapporteur d-'s reminlssion» du huUget et de la

Ce fu t h ie r  la  jou rn ée  des braves gens. 
Dénoncée par des tra ître », menacés par tes 
lo lic ie rs  allemands, condamnés par es t r i-  
lunaux de l'ennem i, ils  ont tou t supporté 

sans fléch ir.
M. A lexandre F lam ent, em p loyé des pos­

tes, k  Laon  ; M. G u lllo ti e t  .M. Leb lanc, ont 
été condamnés à Ig su ite de dénonciations 
auxquelles Mme Verlon , l’am ie du policiiiT 
allem and Thom as, n’est pas étrangère.

M. Verlon , b ea u -frè re  de la  dénoncia- 
.Irice, fu t lu i-m êm e une de .»es victinius. Il 
encourut une condam nation à quinze an.» 
de travaux forcés. Il du t sub ir pendant 
tren te -tro is  m ois le  rég im e de la  «  soupe 
au poisson p ou rri >.

M m e Bernard, M m e Ram baud et Mme 
Dogorce, sur la  dénonciation de K irg is , qui 
p o r ta il p a r fo is  l ’untfnrm e allem aud, durent 
subir une od ieuse v is ite  m édicale.

M. G u sU ve  Guichard. sur la  dénoncia- 
' tion  de K irg is , fu t condamné k m ort pour 

Id a vo ir  refuse de révé le r  l'as ile  d'ui; soldat.
-M. Cavalier, pharm acien  k O réry -> iu - 

.» l 'v  . . teûrâlftl.on ■^ÜV“ V r d r ^ i I / u , ':  rël8t o «  ' pour sa condu ite
note do 1 Entente, aT in ip ô t sur te revenu et a iS frau des  f is c a l*  : “ "L' m ention  spêciale._ H so ign a it dans »a

M1!r M arie Hôte, qui ava it seize ans a 
l’ époque du dram e, a ; ’ 'ovoqué une v ive  
éruutjon en racontant la si-ène de la perqu i­
s it io n :  menaces de Thom as, coups de r e ­
vo lv e r  dans la cachette fa llacieuses iro- 
mcsses d 'accorder ia v ie  sauve aux deux 
noirs, etc.

Los débats eontinueivint aujourd'hui.

Les élections au Conseil
de VOrdre des avocats

»©• — -  —

Ont é té  élu.?. h iiT , M "  T liu rp  e l Baudolot, 
par 375 e l  355 voix .

V ienn en t ensuite, dans l ’o rd re  : Coignet, 
302 vo ix : .Vlbrrt Salle, 292; Duroyaum e. 
283 ; E ugène Crém ieux, 265 ; Payeri, 260 ; 
Rodanet, 232 ; Qucrenet. 227 ; M arréaux- 

t’2 ’i; ÎI.’ Ti---; G'-rail d. 219: d • .Mnr.-.- 
G iaffi-i'i, 2UÜ : A n to iiy  Aubin. 199, cti'.

Bourse de Pa r i s  du r  ju i l l e t  1 9 1 9

.Ma u h id , 
Gband

i ' La  .'.''a:!

— I.,; Soliweivr «s i nommé roeni- 
brc du Conseil supérieur de la marmü et inspec­
teur gênerai periuaiieiit du personnel militaire 
de la Itiitle.

— Limdru a élé oonfrofilé. hier/avec deux 
’ -m-nni, \fM. Roclic. propriélairc dti Palmarium

lA-yw. règlsieur de cul i'*.iliii>vcnienl Nf 
.Soyer a reconnu formeltenvnl en lÆodru un 
homme qui frmuenlait. en 191», MnK- Benoist 
iry s ’M 'usem em  dispartie.

\P Paul Morel vient d’adreswr a la Cham- 
.1  ■ -k'' miv.s en iipc'owlion deux nvéïnoires rela-

fe,..I
71 - .

p a r q u s t
; I s i*M.. .

K rt uu.....
' JM ..........

\ '/>v.

j ll j 'i l i ''.  ......................... .........
Gbanifir,- a coniiiii-ricé à tro is  heure.-, et J e - b l» ”  l'affnin- .Mmr.-eyda, poiu-^W niér le 'n i i  
m ie. m !' ■ é im i ac.-i-icom b:- le,: ,-l>u -  • nouveaux experts, NfM. Paul Batlha-
loirs vxn'aordina;;-.-'tt--!il animés. jbelfel. et pour une fois de plus

[o'i-i la paiMl,' -il',..M. de R Cl I : . a 
..étiiit de la •«■au.-ü.

Une iiio tio ii tte blAirm cn n tr» te eou ver- 
neiiie iit il •'■te 2nti v
e o li l i i  1 i  1,

i i " i i - ‘ mal.
I ..1 j,..;

CoiufKigii* d'EI'
ouvriers rt>i gaz et de la 

a ôclalé à ’l'roves. hier.

L*affaire Caillaux

■•PI'- I •> . M iHil= lumière. 11 v a S.Oüü eiiùl'neui-s'
•’OiX -- i;.,liou, lioiii ,,-t l'inge-

iiieur Pierre, itte  venir r la iiuatricmc session 
'‘■‘‘ •bre, I.e défens.-iir

pharm acie, transform ée en ambulance, de 
nom breux blessés. K  rapproch e de l ’ en­
nem i. tous fu ren t évacue-^, sau f un —  '.•> 
soldat Nadaud —  trop malaiip pour êl»i- 

I transporté. M. C avalier te gai'un chez lui,
I en 1e fa isan t passer pour son neveu .Le» dé- ^
; nonciatious fu ren t nombreuses, les p e r q u i- .
I sltions aussi —  i l  y  en eu t tren le-sep t ! LnistUCtÊi.
; Thn m a» lu i-m êm e ne put ven ir ù bout du .......

fMiai'mai'ten. Il en fu t ainsi pendant v in g l-  gkU B Ü !!;
1 deux mois. M ai», un jou r, le m a ire  v in t ' .......
' a v e rt ir  M. C ava lier que la  poMcf allem ande a / m ij f  

a lla it prendre des mesures extrêm es. Ce fut 1 É fm î . 'T I  
■ le  soldat qui, m algré  la défense de son hôte. i !Ji' ‘  H - 
' a lla  se  liv re r  aux au torités enn em ie '. T n i i ' ; J i|§, V 'r[[ 

deux fu ren t condamnés k m ort. 11< sont 
fo r t  heureusem ent encore vivdn ts tous le»

, deux.

VALEUB«’ y *S j|

--------------------------------‘U finores nou- II»'-. vm liuur, a av. • ■ ... .J... ... ....... JU.-LI-C, ,
m x  em s au scrutin d e  liâ t». n 'éta ien t pa» sur 1e program m e. L e »  assis- plM.-ni;'.-' ''>»!>!' n-: . ,iiau uction Je I
,  ------------- — ------------ tants. qui en ava ien l üéjk pour p lu » que leur Gailiuux. i.a •••l'-L iou  d e  .'Oii rapp
Le TOUR DE FRANCE R Y n i O T r  argent, ont lém oigné quelque m auvaise tm - pi>urra Cai'i- tenu i;!,:.-avan t la fm <k

_ u i u L l ô l t  int’ur L e  ju r v  a tout arrangé en ilistriliffan t Eu « i i e t . ' e . - i f i r e n d  pas

étape du T ou r  de 
T .  u-B 11. h ier sur le parcuui-s «G

teeà. '-■OKiportait bC-i

■l'ordre
ju 'vre . (

ooureurs 
'vant :

I f , '; - .? * '- * ? ; ' : =■

d e » arcRWits à deux sur Li-ois de ces ou­
v r ie r »  de la onzièm e heure. L a  v é r ité  nou» 
pousse à décla rer que le  concours de ctuné- 
d ie  a va it été long e l fastid ieux, m ai» 
m oyennem ent bon. Nnu.» avons notam ment 
—  non pas applaudi, e e?t défendu, —  
inais goûté Mite ^i-eavl. ou i a in terprété

.M. I ’ .- : '- , /.■••'.■i'it; tic la . ' è | i:ii!" ..e i 
d 'iiis lructum  de  la ( ’amn i|i> ju 'L iju . a c jiu - 
plM.-ni;'."' ' ' 'r i ’ f 'îv : . ,iiauucLion Je l'a ffa ire

_ipi»rt iiü 
<hi niui». 

inomâ
dti ipi:!!' iii.

A  la C .G .T

gnùt
#r>r4 A fff.in hU'HYF*

üii
Lu

ni r.\ tu i F r ilz  :  M lle » Rouer,

in in im ique la noie su ivan te : 
ri,;!,i»-i 'il aôniini'triilo ■' de lu <1. (i. T. 
mil.-, te  »''ir. fX'Ui •'OlciiJfi; le c»ni|itH, 
I 'üiilè'ii •■Il Vngi''U;rri-. ï  a»-;)».
•- • l . - ' . '^ i . i r r i i ' l i  ~K;iii'l.»U' •'! l--.' 'Ic-

l.n I-.-—r\e la plus .ii, vu;-
i,i iii litt-riilbon- Üne couimuii ■ .iiu.n uflK-u'lle bcni 
Itute demain par te bureau de lu C. G. 1'.

--'i-V'» .1:; l';i'*5*ürc. «n
• -t .\P 1k-:.'i-r!

<!;; liiue.i • in- 1j )  Ilnvp que sJr Rri.' Dniiii-
; 'i j ' I  ;• p r ié  te  p r .> r e ' » - i i r  h u lli i i i .C ii»  V i i i i  H ii-  

’ i c !  •!•• pi\—id r e  la  r lii.^ 'llu n  |:i 
iir i . .p r iiu i- ih c  il.- lu  L i g U f  ric.. .Nation-. M  V .m  

l l . im é l  H a rt 'i 'j 'l-- ,
- Selon une il.-p.kjK’  d'Arnsleoiam. te kr-m- 

prinz vi-m <1,. o-iimivcl.-r p-uu- un,> jtecî.xte rte 
tro-« iimis !.. Jii p iu lo iè re  qu'il iv-'uia- a
l'ii'- J ’ W ii-'i i,?’ii.

li--Tiii - i-jci-, C-! d'une
j i  ' V.i .• 'c l ul.' i|.-- f',ii<1 :<iiinnir>-» de l.iii-. I„t; d.'- 
; ;a 'I '1|| -d » ]ûip pn 'ic  piiniil
[•‘iiit-n! iiiiTiiuii-Til.- ]<uniii le iicrscnnel des 
iiaiiv l'iiixeili.i»,

- - I ne di:p.'-i-li.> d.- Rrvixetteâ annoitce qu'au
•'•'lus -h* » f l l  V'. "  •' • . — •
ir.i il \laliiii-». ,.u u

— \ la (Jiaiiii.iv de» C-uiHimnes, M. Runai- 
Tau a ninioiicii, iii.-r. nue lo g/mvenienienl pMi- 
i^.si- .1,. l’Al.q.i-iT offij-ielteropnt la paix le 19

Ce doubte tra ri de gamSro'il.i a pi^ivoqné 
l’adm iration  de l ’audito ire, e t  c’est au in ;-

l ( ihi J
su(M uHr.
biM 1 >... 
&
• ù  IH l.... 
UuM IM ..
& i r c . . . .  
Sut-Il Fnna.

Sa *522^
bi. Cm . ;m
—  —  Ifcl

t l »  »IJ
ai i;. 

STIl . .  
3«n . .  
060 . .  
avi .. 
•Zü.1 .. 
au  Ta 
J».s .. 

ao
•  lio . .
élu ..
45 
4--’  M
46 TA» 
fS :&

ll'J 30| 
7150 
75 75 

440 
515 
W»30| 

6700 
lu 

i-i40 
•400

lieu  des fé lic ita tion s  des avocats c l  des ju - 
I ges que M. C avalier s’es l re liré .
I Un peu ap rè» dé filè ren t à te barre tes 
m om bivs de la ramlBe lia jn , qui fureni •■lUi- 
damnés pou r a vo ir  donné asile à deux ti-  

j ra.Ueur.' sénégaJai». L ’h L lo ir e  est tragiq ii-'
A  l'a iiproche de l’h iver. M. TricoP.-aiix. 

jn x iir . ' \l'-\iiguilrciurt-li‘ -S ;ir » ilenianda à la 
fam ille  Ila in  de donner rho^yit.alilé k tL'u.v 
soldats noirs qui avaient ju .»qiie-lk vêrii 

' dans te ' buis. La police steenian.le fut ni.»-'
; au courant par tes dcnon cia lien » de Mnii-

. . .  , ......  -Alice -Aubftrt vte Rcsrüe. Thom as vint
•■n Belgim.iç M. poim-are ; p erqu isitw nn cr et décou vrit la cachette des ' n>nîlni U
ven,1ra visite r „  cardinal W a U s . i” , . N

l.e  maire. M. E 'ni'n leaux: l'adjoint. M.
E vrard , et te garde cham fiêtro D erbo i» fu ­
ren t riiâi'üé» eu m êm e temp.s oue ic j <jr-ux 
St'n égala i'. L e »  membres de la raniillc Hain 
'); ’ iu tous condamnés k d e » peine? d '-  

vei-îUs.

sa
71 M 
:ü v5 
12 35

3-A üi 
364 
556 
5«; 
267 .. 
s u  7. 
*5ü . .  
IV',*) 
200 
50» .. 
4S 60  
41 t o  
46 50

lia  5u

430 ..
515 . .
b »;s

Mlli . 
135U . 
436 . 
3U I

430 50
303 . .  
ir.O .’Æ oï7 , 
•»üi .. i-oi ..

V A LE U R S Cen 1 ( m
Ml 1 «• i«p

n .  (m . M S5.S.. 352 .•
—  — U3 Sb-Z .. 867 .

NI S0750 s a :  50
—

KM
lî aVô . 304 ..

U. 5 5 3 .. S54 . .
> ' . ‘.o l i l1 i .L V »S . . Sis . .

•  • 1160.. 1170 .,
EU......... «• 770 ., • • •
L-a.......... C • 8 0 0 ..
K 1_______ S5Ü .. HQ  . «
«M L .......... . .
EMut.. , . lU lu  . . •M)
3>t»ie.. . «5 . »  .

« t e . .
WJ . 
4 2

(a -F a b . . . t e l l ; . . I>̂ 0^ . .
h N ............ r./Tr, .
I r i M i . . . . 458 ‘Jôri . .A----- <- -MHvRCv* • • . . 1045 ..I104O . .
H j i ........... . . 4 1 6 .. •iCy . .

M ARCHE EN BANQUE
«CT 1UK8

6>an l____
’ *

447
n u iM _____ 536
h  I w t . . . l l i l t  ..1 o n  . .
Ut\ t - f . . . 12 50.
l u i  U » i . . « 5  - .1 9 !  . .

COURS DSS CH A NC E S
. .  . LV75 Sa u lU au  i.

p M ? » . . . . m  H I W  *4
-1  . .  . 555 .•

t i l * . .......... «>0 t» 1 f n  u
I n - M . . . . M 4 4i I4y
‘• n jn J . ...  
laUu.......... î i »  "  ! x t :
il «Si  . . . . . t e l  . .  . . .iRtin-...

cgli-
j<iur-

—  —  ll't
»«L t«R. 47?.. 4C.-J 
~  —  I H  50 53-j . .

^  ‘ « “ n*’ 11* I üiawio.! C i in r -  c „ i i  Oiai.uuUiiv. «5  17.8; livrable a moln ' 
^  ‘ è- = iixrabte 3 luo , 1 luDiU a  i/ü . Zinc. Coniptiim . 30 ; ArgentS35 1.3 

l'uuit*.. 53

ju ille t
l 'n e  il.'r iA ehe ite  L o n d r e s  o m o n e f ,  ia  m o r t  

du savant remirun^ iord Raylefgh.

CHANCES. — Liinili-es, SS 78; Slll• r̂f iifi . »m =
nl.n, ‘ Vw-y,,rk, « 7 ; lù h e ^ ^ 'a A 'V Æ "

bclBNIllS. S6 1

EVIAN SAisoff r > â f i l j a T
 u A u n A  I

M ô tb lB : H oyA i. S p le tid id ê . g ra lta c -ç

17793453

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R M ercredi 2  juillet 1919

L E M  O N  D E B L O C - N O T E S  L E S  T H É Â T R E S
Af fait hier un petit voyage au Texas. A u  ; pnrte d e rr iè re  elle, e l eng)i)rtant la fie f...

L E  T H E A T R E  E N  P L E IN  A I R  D E  L ’ H O T E L  D O U D E A U V IL L E  

En haut : Sur la scène, ornée d'une colonnade fleurie, de style ionique Louis X V I ,  la
représentation de '(P a illa s se » par les artistes de l'O péra et de l'Opéra-Comique. __
En bas : l'assistance ; au premier rang, on voit, à la droite du président de la  Répu­
blique ; la duchsie de Doudeauville, M . Paderewski et S .A .R .Ia princ*«« G eorges de Grèce

J Texas, oui, parfaitement, et sans bouger 
d e  Paris. En plein cœur du huitième ar- 

iondissement. C ’est d'ailleurs la seule indication i 
géographique que je  vous en donnerai, car il ■ 
ne faut pas gâter les metlleures choses, et il est ' 
bien évident que si vous vous rendiez par cen- | 
taines. Parisiens e!t Parisiennes, dans cet en- ' 
d r « t  exotique, votre présence en changerait 
tout à fait le caractère.

Imaginez un grand bangar, très haut de pla­
fond. très vaste, blanchi à la chaux, sans au­
cune espèce d'ornement ni de décoration. Sur 
les côtés, des rangées de chaises et de petites 
tables. A  l’ extrémité de droite, sur une estrade, 
un jazz-bar.d, avec tout ce qu’ il faut pour 
faire du bruit, outre les voix humaines, plus 
formidables encore que toutes les grosses cais­
ses et que les trompes d’automobiles. A  l ’ ex­
trémité de gauche, un bar. mais un vrai bar. 
c’est-à-dire, sans même de tabouret, une sorte 
de comptoir en bois blanc npoÜné sur lequel 
s’entasse une prod^eu se quantité de bouteilles, 
de ll.icoof, de verres, que quatre garçons en 
veste blanche pillent sans cesse pour les ap­
porter aux consommateurs. Autour du bar el 
installés sur les chaises, par centaines, des 
Anréricains vêtus si exactement comme ceux 
des bbns de cinéma et témoignant d ’une agi­
tation teflement pareille qu ’on se demande toute 
la soirée pourquoi R io  Jim ne vient pas leur 
serrer la main, les mettre d'accord ou boxer le 
mulâtre à figure fatale qui convoite la fiHe du 
shériff.

L ’orchestre entame les mesures d ’un one 
ilep  farouche. A u x  premières notes, tous ces 
messieurs se lèvent, ils saisissent violemment 
par la  taille leurs danseuses. eDes toutes 
pareilles, mais rigoureusement pareilles à celles 
qui jouent les rôles de femmes perverses e l de 
figurantes dans les films précités. E t le tour­
noiement commence, lent d ’abord, puis par de­
grés écheveié, s’ achevant enfin dans une tem­
pête de cris, d ’ acclamations, de chapeaux je ­
tés en l ’air, cependant que le joueur de banjo, 
sur son estrade, se passant son instrument der­
rière la nuque, pousse des clameurs sauvages

Lu général. la.? de sa prison, au îiuu l di 
Ifiu ? Iionre?, dol. l ié lr r  k*s na«saiiL? par 
la ruin-tre. pou r qu 'ils  prrvinssciiL  i i  
conciorgi' id qu 'on  v in t  k' délivre.".

A u x  Invalides

lit
('iiiu)ii? allemand?, p larr'. un paii par­
ti fi'cqdiéi ?, nul ijeaurm ip serv i lors 

-If? !ii iin fi'- ia lh m s .«ixinlauées ite lu fnitli' en 
riinnneur da la im ix  r t  d f  la v irtn ire . M/mr, 
il*  ont Ir llrm rn t .«rrv i quo plusiours de fos  
li'rrililiM  engins gi.st‘n l inain lenaiit, «ans 
rou i? , dan? la bfliie. fo r t  lo in  des p lac '?  
qu i leur ava ien t ét.'- assljnn'es. E l la vue de 
e e fle  fe rra ille  ne fa it  pas p la is ir  à v o ir . i>  
sont, som m e ternie, des reliqu es  h islnrlque?. 
E l  i l  y  a du sang frança is  ]à-de*su.*... Que 
l'on r.nnise sans re ta rd  ces débris g lorieu x  
aux lu va lid i’ s.

Un anniversaire
tdgné le. sam edi ap rès-m id i, le  tra ité  de 

p a ix  m et Jln à k  eorM iagration u n iverse lle  â 
ia m êm e date e t  p resqu e à la m èm t heu re 
auxquelles, cinq an* ai^paravairt. ja i l l i t
l 'é t in e e lle q u i d eva it la  p rovoqu er, t ’.'cst, on 
s’en «ouvien t. le  sam edi du  28 ju in  1914
que le grand-duc Ferd inand e t sa  fem m e, 
la ductliesse de HoJienlmrg, v is itè ren t îtara- 
jevo , la cap ita le  de la  Bosnie. L 'areh iduc. 
riivnt «‘ 'é ta it  le  r ê v e  d e  récon o ilie r  les 
'i'ougo-S lavcs et l'Autrrôhe, se ren da it à la 
m a irie  p ou r  v  écou ter un discours aprè.* 
a vo ir  a«.si3té à une nevuc. Iworsque la p re -  
tiiiè re  bnmbe. g u i d eva it l'é fiargner, eu t été 
lancée, i 'a a ’ liidue se ren d it néaiunoins à 
l'b ô le l d e  v ille , m a is  c e  fu t  avco co lère  
q u 'il a ccu e illit l e  discours du m aire. «  A  
quoi .«ervont vos  parole.* ? s ’é o r ia - t- i l .  Je 
v iens pou r v is ite r  Sa ra jevo  e t  o n  m 'y  lance 
des bom bes! C 'est ou tragean t! »  Gt,- fu t  sur 
le c liem in du retou r qu e —  une seconde 
bom be n 'ayant p o in t éclaté —  l'arch iduc 
et su fem m e fu ren t bk.vé.s n jorlelleim ent 
de p lusieu rs coups do revo lve r . Iis  l'u ren t 
roîiendan l ê tre  transporli'-s au Konak, où, 
avan t d 'exp irer, ils  reçu ren t les dernier.* 
sacrements. Ce.s ériénements, qu i firen t 
tant couler d 'encro. para issen t au bou t de 
c inq années ,si élim nam m cnt ilotntaiîïs

«1 se dresse debout «dans Ja posture classique i qu 'ils  sem blent se pendre dans la  n u it des 
du génie de la Danse de Carpeaux. C ’est un j té<up.s... 
moment vertigineux, non sans beauté d  ailleurs.

L A  JO U R N É E  P O LO N A IS E  
à  l'hôtel de La R o ciieîoucaald-IIoudeauvjüe

En l ’hôtel L a  Rochefoucauld-Doudcamille 
a eu lieu, hier, la grande fê te  de bienfaisance 
dite «  Journée franco-polonaise » .  Cette gran- 
«liose manifestation, qui avait «'e privilège 
d 'être la prem ière de ce genre depuis la  si­
gnature de la paix, a obtenu un snccès sans 
précédent : elle a été l ’apothéose de toutes 
les fêtes de charité de la  saison.

Sur les pelouses ombragées se dressait une 
scène élégante, encadrée do enlotmes ioniques 
Louis X V I ,  constituant un théâtre de plein 
a ir et, non seulement de verdure, luaL* de 
fleurs. Le.s pylônes étaient décorés de corbeilles 
dorées semées de pivoines, et les pilastres, 
reliés de l ’un à l'autre par des guirlandes de 
feuilles et de grandes couronnes de roses fra ­
giles.

Malheureusement, quelques légères ondées 
interrompirent cette représentation, et c ’est 
dans les sahina du iiromier étage qu’une jiartie
du programme fu t donnée, 

rehesL ’orchestre, sotus la direction de M . Paul 
Vidal, débuta par l ’ouverture de Pénélope, de 
Gabriel Fauré. Ce fa t  ensuite un divertisse­
ment réglé jiar M lle Cliasies consistant en 
chansons à danser par Mlles Cliasies, Bos, 
Herieroy, Lnmbaile, Faivre, Sarragotti, F ran­
çois, Laiidier et Itainal, de l ’Üpéra et de 
Î'O  péra-Comiq ne.

L e  divertissement du M iracle  suivit, avec 
JDle Léa Piroii, M M . Bourdel et Prêeh«fur.

Ce fu t une «iiarmante surprise que l ’ap­
parition de M lle Edmée Favart juchée sur 
un âne, et qui chanta, avec la grâce et le 
channe qu’on lui sait, le jo li duo de FéroMiÿHs. 
Son excellent partenaire était M . Boangé.

La première partie «lu programme se ter­
mina par le  quadrille de la ]'/ « pariaiénne. 
dansé avec nn entrain endiablé par Mmes 
Huguette Duflos, de Chauveron, Nizan, MM. 
Eseande,- Poiack, de la  Comédie-Française ; 
M . P ierre M a i^ e r i i ie .  en costume second Em­
p ire  tout à fa it  réussi.

Une petite pluie obligea alors la  très nom­
breuse assistance à  rentrer dans les superbes 
salons de l ’hôtel : les uns gagnèrent le buffet; 
d'autres, le  jardin d’hiver du premier étage, 
véritable merveille de verdure et de rocaille; 
d'autres encore assistèrent, au prem ier étage, 
è  la  représentation de l'H eu re  de la bergère, 
de M . Guillot de Saix, dont les parfa its in­
terprètes furent 3111e M arie Leconte et M . 
Gaillara.

L e  clairons sonnant aux champs annoncè­
rent l’arrivée dn président de la République, 
que Mme Poinearé avait précédé d ’ une demi- 
heure. M. Poinearé se rendit dans les salons 
du premier étage, ayant à son bras la  du- 
«hesse de Doudeauville, qui portait une ra­
vissante toilette de dentelle et tulle mauve, 
avec longue trame de tulle, et «ihapeau éga­
lement en tulle mauve. "Venaient ensuite : 
M m e Poinearé. eu dentelle crème brodée et 
manteau de taffetas mordoré, avec chapeau de 
(uÙc suède à roses, et qui doiiuait le bras au 
due «le Doudeauville; S. A . R . la  princesse 
Georges do Grèce et le  pix'sident du Conseil 
polonais, M . I*a<l«‘rpwski,venaient ensuite, puis 
31. Venizelos et la baronne de Gaifticr d'Hc.?- 
troy. la duchesse d'Uzès douairière avec le 
générai Péueloii, etc., etc.

Pou r terminer cette magnifique journée, le 
prem ier acte de Paillasse se. déroula en pré- 
s « ic e  de toutes les notabilités, qui avaient re­
pris place dans le  jardin, et qui fu t un 
long triomphe pour les- interprètes hors pair 
de la délicieuse musique de Leoneavallo, tels 
que 31. Leppas, M lle S larlhe Davelii, MM. 
Journet, Baugé, Bcrtliaud, E lo i et Bartiiez. 
Ccanme clôture, la  Suite de Danses, avec mu- 
«iqne de Chopiri. Inutile de dire le succès 
que fit l'élégaiife assistance à M lle  Carlotla 
Zamhelli et à M. A lbert Aveline.

Pendant la  première partie du spectacle. 
M lle de L a  Roehofoucauld avait offert une

fleur pour laquelle 3f. Bazil Zaharoff lui re­
mit 1.000 francs.

Citons, au hasard : L L . A A .  R R . le prince 
et la prineesse dé Bourbon-Sicilcs, [<. Kxe. 
1 anibas-sadeur d 'Ita lie  et la comtesse Boniii- 
Longare, Mme Paderewska, géiiéi'al Berdoiilat, 
générai et Mme Dubail, général A lb i. com­
tesse d'Hansaonvilic, duchesse de Bisaccia, 
duchesse d’ IIarcourt, duchesse de L a  Force, 
marquise de Ganay, 3Ime Antonesco, Mme 
Homanus, Mme et M lle Vesnitcii, duchesse 
Uecazes, princesse Ratiziw iü, eomte.sse Le Ma- 
rois, vicomtesse de La Rochefoucauld, prince 
et princesse A . do Faucigny-Lucinge. comte 
N . Potocki, comtes.se J. de Castellane, Mme 
Yandcrbiit, comtesse Le Marois, marquise de 
Mun, marquise d'Harcinirt. comtesse de Sainte- 
Aldegonde, princesse Radzhvill, née Braiiieki; 
due et duchesse de Montmorency, comtesse 
G. Chandoii de Briailles, comte et comtesse de 
Grammmit. 3Ime Louis Stem , 31” Heiiri-Ro- 
bert, comte et comtesse Michel Bobnnsky, 
comtesse de Rostang. Mme Ph ilippe Berthe- 
lot. comtesse H . de Boisgolin, 3111e Teseira- 
Leite, baronne Hottinguer, vicomte d'Arjuzuii, 
marquise de Chabannes, Mme Ila rjes , mar­
quise d’.<yigre, marquise de Kanst de Saint- 
Brisson, comtesse André Zamovska, comte et 
comtes.«e de Fels, iady Isabelle ’ lluward, com­
tesse P later Kyberg, comte X . Braiiieki, Mme 
Fabre Luce, baronne Edouard de Rothschild, 
due et duchesse de Cam.astra, comte.sse du 
Luart, comtesse du Bourg de Hozas, baronne do 
"Wedel-JarlsbeTg, eomtes.se Meunier du IIo iis- 
soy, baronne Robert de HoUischiid, marquise 
Qiequel des Touches, comtesse «le Berteux, 
Mme de lla lp ert, licom te d 'Hareoiirt, ba­
ronne Maurice «le Rothschild, eomtes.«e B. de 
Oontant-Biron. 3Ime Dollfus, baronne et Mlle 
de t'repy. (^)ultes.?e X . de Villeucuve-Barge- 
munt, comtesse P . de Pange, 3Ime Ranion 
Fernandez, comtesse J. de Kegouzuc. .\I. de 
Siilac. ducliesse de L a  Moüie-Houdancourt, 
comtesse de L a  Beraiidière, 31me 3Iarghili>- 
man, vicomtesse de Sigalas, comu-sse Lepic, 
31. A .  Je Fouqulères, maniuis de Fontenilles, 
comte de Laborde, vicomte de 3Iontreuii.

L e  diamant mis en loterie a été gagné par 
le numéro Î447.

L a  recette globale a été de 365.000 francs. 
Ajoutons que l ’organisation parfa ite de 

cette belle fê te  était due à M lle Rachel Bover, 
la  dévouée préàdente de l'Union des arts.

O n w  croirait tout à fait dans un saloon en 
planches brutes, là-bas, entre Austin « t  Gaives- 
ton. en plein Texas, L e  Texas du cinéma, na­
turellement, car l’ autre, le vrai, est sans doute 
très diflérent. M ais n'est-ce pas une curieuse 
indication sur la fidélité de toutes les races à 
leurs vieilles traditions que l'existence de cet 
endroit bizarre et tumultueux, éclairé par la 
brutale lumière d'ampoules nues el où no? 
alliés d ’aujourd’hui vienneirt retrouver les émo­
tions goûtées par leurs ancêtres, au moment où 
ils colonisaient le  Sud, dans des baraquements 
de bois? Oui, c’était bien le Texas, mais le
Texas des coD> boÿs, le  Texas de la légende.

Francis de MIOMANDBF.

Bataille d ’honorables

A u  Champ de Mars
Exiposilion perraanonts d e  véh icu les 

automobik.s. Champ de Mars (70, avenus 
d e  la Bourdonnais), P o lygon e  d e  "S'in- 
(jennos.

Q uatre adjudifafion .s par semaine. Vente 
à l’am iable de .pii-ces neuves e t  d’acots- 
soires d 'autnm obilre.

P ou r  tous renseignem ents, s 'adresser ; 
70. avenue dfc' la  Bourdonnais, ù Paris. 
T é léph one ; S a xe  76-57.

L E S  P R E M IE R S  P R IX  D E  C O M E D IE  D U  C O N S E R V A T O IR E  

En haut, d e  gauche à droite : MUes Delaur (classe Paul M ounet) ; R ouer (classe
T ru ffle r ) ; Sergyl (classe L e itn er) ; Carlo (classe Raphaël Duflos). —  En bas, de gauch 
à droite : M . Gaudin (classe du M in il) ; M  Ue Bretty, de la Comédie-Française, qui 
donné la réplique à M . Gaudin ; M . Jacquin (classe L e itn er) ; M . Drain (classe G. Berr

Sur le “  T u r f ” LE S  CO N CO UR S D ü  C O N S E R V A TO IR E

IN F O R M A T IO N S

—  L e  baron et la  baronne R obert de R o th ­
schild ont donné, avant-hier, une soirée dan­
sante restreinte en leur hôiel de l ’avenue Ma- 
r ign y  et dans les jardins illuminés. Recuiinu : 
comtesse Bonin-Longare, S. A .  la  priuces.se 
Lucien Murât, princes.«e de La Tour d 'Au­
vergne. marquis e t  marquise de Jaucourt, 
m wquise de CasLcja, comte et comtesse de 
Viel-Castel, princasse Jciin de Broglie, comte 
et comtes.«e de Brémond d 'A i ï ,  hnruii et Im- 
ronne de WalUner, 31. et Mme H euri Ilo ttiu - 
guer, marquise de ChabaniifS, comte et com­
tesse P ie rre  de Pange, Mme Barrachin, ba­
ron et baronne Edouard de Ruilisehild, comte 
et comtesse P . dp Bt'aru, baron rt baronne 
André do Neuflize, m ajor et M i‘s BoJley, 
3IIIe de Baint-Saiiveur, baron et baronne «le 
Lim ar, M . A . de Fouquières, Mme Groselainle, 
comtesse de L a  Béi'andière, due de Qiii«jhe, 
comte et c»mt«'s.*e Subervielle, M . et Mme 
A . SJuger. 31. et Mme de 31i«-r.

—  M lles Hélène  et Thérèse Hardoum , in­
firmières A .  I ) .  I ’. aiai-seillo. viennent il’ob- 
tenir la médaille d'argent de.? épidémies. 
F IA N Ç A IL L E S

—  On annonce le* liançailles de M lle  Pép in  
Leha lhur, lille de 31. IV p in  J.ehallcur et de 
.Mme, née Uavaret, avec le baron (L- D orlodot. 
M A R IA G E S

L a  pa ix  est .«ignée.,. On dém obilise... C ’est 
le m om ent d 'en lnnner le  chœur des gu er­
r ie rs  de Fa u s t :  Déposons les arm es !

Toutel'o is, il es t un lieu  où l’on  se bat 
encore... Ce n'e.st pa* en Russie... (l'e st sur 
le.s bords de la Seine, au Palais-Bourhon.

lU ier iip rrè-m id i, s a lk  C as im ir-Perier, 
deux honorables députés. M. E rnest O iitrey 
(Cot-liinehine) e t  M. Lucien  Duniont (Indre;, 
échangèren t quelques horions. M o tif do la 
querelle, do la ba ta ille  : la constitu tion  de 
la  com m ission d e  la paix. Houreusement, 
les hu issiers no d i'm eurèrent pas neutres 
et déparèrent les belligérants...

T an d is  que les  sportsm en  a ffa irés  cou­
ra ien t h ie r  aux baraiiues, les  jo lie s  
femm es, tn t r e  chaque course, a lla ien t se 
r e fa ir e  une beauté. E t  des houppettes 
carosseuses. doucem ent secouées, les nua­
ges d e  «  Poudre d 'Or d 'Ü rsay »  n'ipan- 
d a icn l dans l 'a ir  d 'odorantes senteurs de 
<1 Rose » ,  d e  «  F leu r  do F ran ce  »  ou  de 
«  P a rfu m  du C h eva lie r  » ,  q u e  toutes 
celles  qui cu lt iv en t la  b londe c iga re tte  ont, 
d e  m êm e que les fum eurs d e  grand chic, 
désorm ais adopté.

PONT DES ARTS
lyC Salon d ’Aiitomno s'oiivrii'a, au Grand-I’a- 

lais, du 23 octobre au 13 décondu’e.

P ou r  consoler Cyrano
Si ja iaa :s  grand nez n 'a  g.\té beau visage, 

il est lois -potils nez mutins qui paren t et 
an im ent b ien  agréablem ont les jo lis  m inpis.

Nos Esculapes (Je r.Vcadéroie «le imfdecine 
en convimcent h ie r  avec enipre.s.si'inent, io r* . 
qu ’uii de leur.? einifrères, Je d n rien r B n ir -  
guef., v in t  à eux,' fseurtil d e  duu.x fharim in- 
tes ]n.‘ rsunnes de quinze à se ize  ans, portant 
à la  main 'te n>oulage de Jeuc vLsagu avant 
une (légère 'opération qu-e ce  ch iru rg ien  leur 
a va it fa it  subir, et sur leurs épaules, g ra ­
cieuses, un autre v isage, iranstlgu ré (par 
cetta upératten.

L a  ooni'paraison fu t  un  tr iom ph e  pou r ces 
deiuoiselles et lou r  Jiiagiciftn.

.\v:int fin tin ’Vi'iiliun e liiru rg ire le , qu i n'a 
la issé  aucune trace, pas m êm e la moindre 
r ica tri.'e , lie* nez d».* Jeunes opérées p ré-

Le* concurrente pour le  pri.v de Rome sont 
entrés, hier, en logo.

Le tableau «ic Franz llalz, le portrait de Joseph 
Goymaiis, a été vendu, a  Londres, 065.375 francs.

Un ocm«xuir.s .poiir l'admission de sept élèves à 
TEcole nationale de céramique de Seèvres sera
ouvert, en lOJU. io 15 septembre, à la manufac­
ture nationale de .Sèvres. Doux des places mises 
au concours sont n'iervw.s aux jeunes flli«is.

l ’our ftri: admi.* à concourir, les caniîidafs 
(1ni\ynt êlrc Français et être nés avant le 
1 "  jaiivirr J002.

Dans les V’otiipiJs senlimenlnles, recueil (ie 
poésies délicates, 3f. Georges Vnllières nous offre 
les co«n(lenc(>s d'une âme tendre et mélancoll-

aue. .\ la fraîcheur d«îs sentiments, il est ai.te 
e «ié-eeler une femme sous le pseudonyme du 

poète Georges Vallières. <tette èremicre onivre 
est un heureux «iélnit. Elle afuriiio un remar­
quable talent.

CoMÉuin

L e  ju r y  du concours de com édie a dé­
cern é h ie r  les rérompen.sc's suivantes ;

H om m es. —  l 'ro m ie r  p r ix  : Drain,
Jacquin, Gaudin ; second p r ix  : M3f. P «,r- 
düu, d e  Ilignu ll, P . Bernard, L e  V igan  ; 
-premier aoottssll: M.\l. S iber, Legrand, 
e-liand, 3’ ier,se. B lancard, A d e t ;  second 
accessit ; .MM. Clavaud. Sain t-M arc, Gar­
danne.

F em m es. —  P rem ie r  p r ix  ; M lle Rouer, 
Carlo, S irgyl, D elau r ; second p r ix  : .Mlles 
D ié try  (rappe l), C a illo l, H élène May, F e r -  
val, Renard, N iclos  ; p rem ie r  accessit : 
M lles Valm ond  (rap pe l), Renaud, Sandre, 
P iern y , D cliacol, Courtal, Chèvre 1 ; second 
accessit : 3111es Samuel, Gaveau.

U N  IN C ID E N T

P e t it  incident au concours «le com édie, 
h ier, au  Conservatoire. A u  dern ier moment, 
tro is co-ncurrents d e  la d ern ière  heure 
ava ien t é té  ajoutés à la sliste des concur­
rents qu i ava it été pub liée. L e  pub lic res ­
treint, com posé de critiqu 'es et d ’ invilite 
o ffic ie ls , s’étonna... Ce ne fu t pas une m ani-

(Mme Gabaroclif. et M. Secrélan ), Cause 
(M. A iptio itee Stéché).

M atinée d’élèves. —  .\n Gvm na«c 
l ii ’ii, vendred i prochain , à 2 heures. Tau 
tion annunfte•,u»!s excc.ll»nt.* é lève? .1,> ,\; 
F é lix  Camoin, fem m e du  sym path ique 
m in is lra teu r gén éra l du  'Gym nase l'i 
Camoin.

A  ia  salle Gaveau, —  Jeudi dern ier, : provinces
bM'U concert ;iu prutu gps onfants du 
sonnais, av-ec ?«• g ru rieu x  ru iicours de 
com parable M lv .im .', I.' Mni,.‘ Lau te-H r 
de ICméra, du  Jiintlie il.ih r ie l F.ni: 
Jo:m BiJoiu'bon. qu i •■Icmlait pi>ur ia p

"•UlUIllés,-
i l "  I

m ière fo is  après iiunirc .i. 
qui a retrou vé  se* suc 'vs 
.Mme Am i*' L «‘  Mi?ur. il.-' "iViiiL-n 
d 'une vü'ix .?|ilendide ol a-.i-' ’ in i-. 
art. a  e liànté des m é lo ilk s  d  - et, 1 
lq N i l  du reg re tté  m a ître  Leroux, aïoo 
pagni' par Hayot.

SC

c 'w t  li 
l e »  petite 
réfugiées 
y e n t  des 
von t, bien

Quatre 
sées sur 
d 'Ypres, £ 
les enfan 
fu ren t rei

e a p liv i:,  vem em en

festatio ii, à  p rop rem en t p a r le r  —  m ais i l  y  
eu t co qu’ on atuiellD il rG//Ù !'t‘ f  '

Lo i!iinisU.'i¥ do l'Armement fait paraître im 
fort intéressant cuvTage sur les travaux rêali-

.  ...............  Si.*, pendant la guerre, au laboratoire d'essais
sentaient une fo rte  courbure et des dim-en- dn Conservatoire de.* Arts et Métiers, par son di­
sions que leu r  iüia.*C]ue 'de p lâ tre  dénonce 
exite.«sivss. ‘

Au jou rd 'hu i. ^'Opération fa ite , -les visages 
transform és ont toutes les  séductions.

Sous c le f
Su r la p ropos ition  d e  M. L ou is  Rollin , 

con stille r  m unicipa l du  cinqu ièm e a rron ­
dissement, ie  nom  d ’E m ile  la g u e t  v a  ê îro  
donné à une des rues vo is in es  de la  rue 
Mongc, où  habita e t  m ouru t le  célèbre 
polygraphe.

I l  y  m enait, la  p lum e ù la m ain, une v ie  
très modeste, très retirée , très simple. 
Assis, dès l ’aube, à sa taM e de  trava il, il 
écriva it, d 'uue p lum e 'plus fa c i le  que 
châtiée, m a in t* artic les  de p o litiqu e  ou  de 
littéra tu riç  p le ins  d 'un bon sens très ras­
sis. Conimi! r ie n  ne le  d ia lraya it do *a 
tâche quotid ienne, ju squ 'au  repas de.m id i, 
M m e F agu et a v a it  accoutum é d 'en ferm er 
suü m ari, quand e lle  a lla it  au x provisions, 
en bonne m énagère.

E t quand un am i v en a it  heu rter à la 
porto  de raeadém tcien , e t  q u 'il le  recon - 
uaissait à sa v o ix  :

~  Descciidez c liez la  concierge, luî 
c r ia it - il.  â travers  la  porte, e t  dem andez- 
lu i m a c le f. .Ma fem m e a dù  la lu i laisst.’ , 
eu sortant...

E l  r iiis to ire  a un pendant.
F i ie  fo i» ,  très  enfoncé dana une con ver­

sation p o litiqu e  avec un célèbre général, 
E m ile  F agu et e t  son v is iU u r  ne s 'avisèrent 
pas que -Mme F agu et éta it sortie, t iran t la

recteur, le liculenanN»loneI CeÜerier, qui est en 
même temps directeur des affaires techniques au 
ministère des Régions libéréss.

Dans le dernier numéro de ta Cranife Bevue : 
I-organUalion de io Victoire, vues d’ensemble 
et vues nouvelles : Nos gouvernements de 
guerre, le m intiicre  Brvind, par M. Marcel Lau 
rent ; Ode à l'Ahgleterre, par M. Saint-Georecs 
dé Bouhcuier; Le Sens du peuple, par M Jean 
G ii^CTiie; Les Salons de 19io rfvenUiis une 
orienlalion nouvelle de l ’ort? par M  (Parles 
Saunier.

LE  VEILLEUR.

apppilo â l 'U f f ic ie l  des m ouvc- 
nienls d ivers . U n  colhwjue s’ engagea en lre  
M, A r iik é  Antoine, qu i est devenu, com m e 
on sait, un de nos plus b rillan ts critiques 
dramatiques, et .M. L a ffe rre , m in istre  -de 
r in s tn ic t io n  publique, présent au eon«30urs. 
M. A n to in e b lâm a tou t h a u tce  m anquem ent 
au règ lem en t gén éra l du C onservatoire : 
31. L a ffe rr e  l it  v a lo ir  g u 'i l  s’ag issa it d 'élève? 
de deuxièino et U'oi.-deme aniiite, non admis 
à concourir par le ju ry , m a i» qu i a va ien t eu 
d'exee.l.'eiilc.? notes JU': a;V l'am ié *. e t  rn  f.i- 
veu r di'sqmds il ava it m i  tl ‘\ o ir  prenJn ' 
une m esure b ienve illan te  : -Mais en  avez-
vous lo d ro it ? »  c r ia -t-o n . «  Nous en 
reparlerons ! »  conclu t M. L a ffe rre .

3'OC/VLISES KT Cll.VXT

l . ’admiraJ)ie Qitafuo'r'dG F au ré  a c! 
enté (l'u iic r.içoii n iagn ik ]n -‘ ii-c' I- qn.i: 
HayoL .Mme l.nuio Fonsèque. une li'iilk* je  
fonniic -dinu'e du h il'';!! le pin? « 
de là vo ix  la p lu* cx'qiii'c '. a fa it .?niig- r 
.«a fa çon  d e  •caantcr, ■?pirilm!lli> -et liire.' 
Ju'-Jie 'Ot au x Jeanne Uranier. L e  publi 
aoc-lain'ée.

■Cette bdile fê te  s'est term in ée par te .V 
ic illa is e , jou ée  et ciiautée par les m usici 
du 31” r|» .'arn '. rég 'm e iit qui. après a’ 
>'1j' ù ,',j j)iMW) on ^Fifi-ndani hérimiucn
Ko'is?'.!)?. a  éli- à 
nxvnifi-sf.i.l.iiui de -

t'Ii'Cifi-’ i i r  
lial'Oi-.

de

LA  C U R I O S I T É
JlOlel D rom t. —  Snlle l :  Vente. Sucoeasion 

G. Hoentsigiei. Objets d'art. Bols sculptes, 
«o ffes , tapisseries (M* Lalr-Duteeuli. MM 
Faiilmo et Lasquin!.

Salles -  et e : Exposilinn.
.Mme Ja o /1iiId.s?c B... 4* vente.

.'Succession .le 
. . . .  Riclie mobilier 

uiodenie. lironzcs, sculptures. Importante argen­
terie ;.\l«» l.air-Dubreuil et W orbi, MM Paidme 
e l Lnsqute'.

.'lal/es 9 cl f i l :  Exposition particulière. Suc- 
('«i.?siL«j de .Mme i.t?5 I«e!ibes. Objets d'art et 
d îini‘nbk*ii)^nl, nujublcs, ancions et
niOLleriH's M « H u lvrl .-t Baudoin, MM. Mann- 
lieiiii, Huiizeun et Kdit:.

Salle lé :  \<-nle d'un riclic iiioLilicr moderne' 
<3os s t jk »  ftoiitik^mnv, Louis XtV. Iaiuî? XV r-t 
Htigiais, inmio Xacla, In's k-au.\ liLO.ix lU,' 
M* llémard. eomiiiLs.sairc-pri*eui‘ : M.M. Fiilkcii- 
berg et Laizelw , exporte).

HaU-rle p  ut. —  4« renie. .Mclicr I-a1, Dcgns. 
Tableaux, pa.slels et «tessins par Degas .M»» U ir -  
DubiTml et Kil. l ’elit, 3IM. Bcniht?im-Jcuiie 
ian-l-nuc! rt Vollai'd.

Du-

L E S  E N F A N T S  D U  S IÈ C L E  Dessin de Guibransson

îravauxieComptablIité
^  *01ER,ruede Rivoli.53. yTü. GbL.44-65.

—  Ite 30 ju in  a été béni, ù Sainf-Augustin, 
le mariage de M lle  M aric-Edm ée Robert, pe- 
tite-lllie de 31. Fréd(''ric Debaiiis, minislre pl«^- 
nipoleutiaire. avec -V. P ie rre  Dum eîe, médecin- 
majur. décuré do la croix de guerre. Kei-oiiiiu 
dans le cortège : «-oloitel Debain*. M . et 3Üiie 
Duval-Arnould, marquis de Kergariuu, Mme 
Robin-IIerzog, baronne Stéveuin. M. et 
Mme Darlu, 3111o de Laborde, docteur et 
M m e Coffia.
D E U IL S

Cr«  H£ CONSOMMEZ QUE LE =

! B E R N A
1 .A IT  C O N D E N S É  S U C R É

Garanti de provenance S U I S S E I  
C 'e s t  t e  p l u s  c h e r ,  m a i s  t e  m e i l l e u r .

Bacommacdé pour le i enUati 
t«s TlsUlu-di et lei maleCei

En v e n te  aane lo u le t  les bon n es  m a isons 6  P a r is  
e t e n  p ro v in ce  

TENTE EH GROS: 22, rne Baint-Hirtta, Parti

—  L ’ -lssoctafio» amèi/rlr des agml^ el fon c- 
Honnaires du ministère des étrangères
tera célébrer un service religieux, demain 
.i«‘ u«li, il. 30 liTOres, en la  bn-silii|ue de 
Sainte-L’ lntilde (cliapeile de la 3ucïg«‘ l. à la 
méDif>ii-o de.* eolU-gtieei des rarrifre.s diplamnti- 
qnc. consulaire et des Zureâux du département 
morts p o u r la Patrie.

P n h e  é 'a t ir f is e r  U s  a v U  d e  N a is ja n ce s , M a r ia i; «s ,  
D éeé.f. e tc . ,  à  t 'O f f i c e  des  Pub lica txùns , 2 4 . hùulwxard  
T o iS s o A n ù 'fe  T é ffp k o n e  C e n tra l s2- i i .  B u re a u x  ; 
9 ^ 6  h e u r e s ;  d im a n ch es  s i  f f t s s ,  i t  à  ts  h e u r ts ,,  
i  d  b  h a u rts , t r ié e  tp é e ia u x  ceshstn iis  à n os  a b on n és * ,

Aujourd'hu.i, à 9 heure?, concours 
vocalises e t  de citant (hom m es).

Cla-sse d e  .M. Engi-1 : -M.M. P ianquelle, 
Jompy.

Classe d e  3f. L o r ra in  : 3L.M. Mazens, B ou - 
liecli, Cabancl, B u rn icr.

Classe d e  M ile  G randjcan : -M. 3fadeline.
Classe d e  .M. G u illam at ; M.M. Pastouret, 

Vulpcsco, Cadayé.
Classe -de M. H etiich  ; M.M. Jacquard, 

P eyre , Panzera, G ilb erl-M oryn .
Classe d e  M. B u lon  : MM. A . G irard, 

Fav illa , G randjean.
Classe d e  .M. G rœ ae : M.M. Lap lace, T a -  

lombei't, Hudeau, M ille, Landral.
.\ 14 luiUT>es, conc-ours -de -ixtc^isea e l  

citant (fem m es),
Olasse do M. Eugel r 3nips Balanesco, 

R éville , F «r r a r i .  Bayle, P é tr iso f.
Classe d e  M. L o r ra in  : M lle Soubiran.
Classe ■'dv- m :1.> G randjran : Mil-'.* Lan - 

quetin , P rin ce, A lard , Ramage.
Classe de M. H eU ich  : MHe E ré z itr .
Cia.sse de M. B u lon  : M lles Garols, M yr- 

lule, Munday.
Classe du .M. G resse ; 3 flles Soycr, D u - 

pi’é. Faye . Cossin.
Cliusse «le M. G u illam at : 3 llles Estèv%  

G. Simon.
Voca'ltees : 3I.M. T h ill, F a v re l; Mmes Van 

Hoitelt, Doniin.
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OPERA. —  3'eni):'L'ili. l'é .égan t pub!) : 
rO péra  a  Hi'iuaiii» bi i . i i x  remarquabis 
la u ilo rilé  du U-nur Carri-re, qu i y  cliiii 
le  rô le  de Samson, y.=u- ';i Dreinière f<>

Leurs  je u x  : Justiciers. » (ïxtrait du de Munldu^

Les prem ières de ce soir. —  A  l'Opéra, à 
20 11-, Sitlom é, d ram e ly r iq u e  en  un atTo, 
d 'Oscar 3Vild>‘, m usique de M. A . 31ariotte.

—  A u  T lii-a trc  de P a r is  à 20 h. 30, 
Renlcm ans à M a rsetiL ', cxHuédie en tro is 
actes de M. J .-F . F'onson (V o ir  page 6).

Opéra-Com iqne. —  -\pivs-dem ain ven ­
dredi. a 1 occasiim  de la  fê te  de l'Iadiipen- 
daiicy auK’rica inc, M m e Rtcliardson chan­
tera 1 hym ne a iu é fica in  en tre le  p rem ier 
et le  deuxièm e acte de ila d a n ie  ü u tte r f ly .

Ûdéon. —  Vuici la distributi-.m  de la  P r in ­
cesse, p ièce en quatre  actos, de M.M. Paul 
G éra ldy e t  R ob ert Lavc lin e , don t la ropé- 
titiun généra le  est fixée i  vendred i soir, k 
8 heures. D is tribu tion  :

Le rni : M. Yonnel : l ’iantin : M izani; I» il i» - 
Dimi'O ; D,- liumiirk : «I.- Rieux ; ilu Luaii,.;, : 
ülanctiurJ : nn <i(ii,;ii.i- ; Vnlle : un (|,ime*: -i i,- 
Laviiille ; tnzaniin : M " - Hri'-c ; la rii,'«- • 
ü. de Felil : t o  «It-inoisi'lU- -i r "  .pur : .'Va.iiiie l>îl 
card; 2* Ji-nioi^ollr; d'imn-,, ; Ar.Jivz; ;*■' L-
l ï i o t s e l t e  d ’ t\ n rin '* 'ii ‘  : .M' i i g i : i \  ; m ;t i i i i - ? | i jn ,-
Henêe Dieiny et .NnJii.? ; .i..;-' •• ; .Marte.'

T ren te Ans

ARLEQUIN
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CONCERT M AYO L. —  T ou t P a r is  v o i 
v o ir  P o la ire  et M arja l dans PAM E LA, 
guo le  cé lèb ro  dunsour angla is 
Biai'k,

V i c h y
L a  sa i- 'in  a  rpii>ri-? sa pliysi-n-n-a-ute J'.av 

gu erre  ; luvotinjoura hippique, qu i a Ik  u 
1 " au 6 juiMet, a  a ttiré  une fou ie  é k - i
que l'on  retrouve, l ’après-m id i, au go)-, 
tonnis 'ot aux .ç-an.’ ,*»!* tvniplii^n 'iuçs : 
g».* pur .M. Pliilipprii Gaub-‘ i'l; h; c-a-sino] 
F lim is, . = r ii.ib r .. d ire r ii-u ! V ) •‘ - J » !  
GiU-on*, a  fa  t, lut iiU?*i, une bri..aTi' 
yertu re, e t  les artis tes  les  p lus ai:ii»>
fon t ap.-.audir a u x  'représetilations ! y j  
du grand i!:t?it>o; il i-?' heureux d «  bon?', 
te r  avec q u r i em pressem ent on  v).- ' 
m ander )a guérison  aux Eaux si « 'fiie » ’  
ia  R eine (ies B lations -fhermaJcs ; Vii-ii

M O N T E - C A R L
•A IIO N  D’I T I

HOTEL DE PARlSj
RÉPUTATION M ONDIALE

C h aoB age  cen tra l 
A P ltO ZlN lTÉ  DES TERRASSES DO CASl 

O u v e r t  t o u t e  l ’a n n é e

^ E N T E  Ra p
T'.’P flét'-. 1 

'•vt-otin-e.

LE” T I P ’ ’ reiDplacele Ben
êt I tê . r .  S t-L ite r» (2ir. 45b i

de Théâtre. - -  à
8 heures précises, 34!i” ga la  popu la ire  dans 
la sali-; des î è t c »  de la m a ir ie  de Cuurbe- 
\oiti.

L e  Jeu de Tanw ur  t-f du hasard  'Cuiné- 
die-Françai.?© , S a la i i i m h i j  f r a g i i i o t i i f i ■ 
(Dpérai.Duîi.*e» e t  rita)g(onsd'.l/,«uc.'- (.tpérà 
e l Oîiéra-?Cotin^uB;. Chansons du  jou r

F E R N E T -B R A N C
SPÉCIALITÉ DE “

FRATELLI-BRANCA-MILA
\inci hniique. a pérü il. d igesll! 

L A  M E IL L E D R E  U é ü E D R  H Yü IÉ N IÛ

v r e n a  a v e c  a e  l  e a u . a u  
t i ' o p .  s ip / io n . e tc .

c a f i

A g e n c e à P a r i s : 3 ! . r . t T e K l - H A R i

^8, ATenn- 
V E N T

i a u i t

Ô U T

Ayuntamiento de Madrid
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La paix  va leur permettre de regagner leurs provinces natales ^^cross hippique est gagné par le commandant français de Sor as

A P R E S  Q U A T R E  A N S  D * E X I L

N , L [ S ’ P f T
E X C E L S I O R

L E S  O L Y M P I A D E S  P E R S H I N G

RE9 i S A  
[ P A R I S  MAIS ILS SE

ES S i T  N E T T E M E N T  BATTIS  PAR LES AMÉRICAINS  
NT  IMME'DIATEMEN 1

L UL A -C

L a  p a r t i e  d e  L O T O  P E N D A N T  L A  R É C R É A T IO N

(classe 
de gauch 
lise, qui 
: G. B err )

Caus

'iiiia*!' a 
1" '’ =, l’an 

,\ f l
alhiqup 
inase 1

SŒ U R  M A R IE -G E R T R U D E

L 'est la pa ix  I Chassrés p a r  l ’ invasion, 
tea petibts Jlllas des F landres qu i s 'éta ient
réfu g iées  depuis 1915 dans l’ancien cou ­
vent des ‘1 F idè les  cnmpagnea d e  Jésus1^.0 *  4NA«.«W.*> VM taa^aglU S tac WCOU3 '*
vuiil, b ientôt, rep ren d re  ie chem in  de leurs 
-jrov iiices  nalales.

_ Quatre ans on t passé depuis que, ram as- 
Isées  sur les rou tes des v illa ges  proches 
Id 'Y p res , d e  D ixm iide, de N ieu po rt envahis,
I le s  enfants, m ourant de p eu r ' et d e  fro id , 
| fu ren t recueillies , et. p a r le s  snins du gou-

nec<

r ! Iill;\
; public

Dar In 
i im isir i 
inrès ;i

b i-m em ent b e lge  et la générosité  d’ un 
roupp de dames am éricaines, dont Mrs 

^/ha ton est la dévouée présidente, g rou - 
l>ép.* dans ce  cou ven t désert.

. A  l 'o m b »  des v ieu x  arbres, sur les p e­
louses, dans les allées, des fillettes  errent, 
^ a r  groupas, causent û m i-vo ix , e l je t lo n t 
à la  passante qun je  sui.s un regard  eu - 

|i icux.
_  L eu rs  yeux, rassérénés par la  douceur 
Id es  choses le  calm e du jard in , les visages 
Ipa is ib les  des re lig ieu ses  au pas léger, ont 
lo iib lié  les im ages d 'épouvante qui, ‘au dé- 
Ib u t de leu r in ternat, les fa isa ien t sursauter 
l e t  sangloter la nuit.

Ir

-E S

. lil'C

.1 \-

Sœur Marie-Gertrude
J’ ai vou lu  savo ir de Sœur M arie -G er- 

Itrude. v ig ila n te  gard ienn e d e  la pauvre 
'troupe ex ilée , ce  que fu t, ic i, la v ie  des pe­
tites ré fu g iées  et qu els  seront leurs eou - 

Iv-miM.
L a  relig ieuse, qui fa it  p a rtie  de ce cou­

ven t d e  l’Annonciation , à Fum es, dont la 
ri'ndatrice fu t une Française, Jeanne de 

* ' i j ®  ®’ sourcils  embroussaillés,
|di's yeu x  d 'une m atern elle  tendresse. D'un 
î*  8le  m achinal, e lle  re lè v e  ses luneltes sur 
si'U fron t : c 'est qu 'au r é c it  des m isères 
subies ]>ar les petites  les y eu x  se «on t 
leinbues de larnices sous les verres.

~ Le que nous avons fa it, quand nous 
jSQtnmes venues là ■? m e d it-e ile . Nous avons 
cwnmencé par rassu rer les enfants affolées 
en nous e ffo rçan t de c rée r  autour d 'elles 
une atm osphère pa isib le. A  l ’a rrivée , on 
nous ava it envoyées, com m e toutes les œu- 

®u sém in a ire  de Saint-i^ulpiee. 
on m 'a  douné des évacuées a tin e  

v illages  de chez nous, près de 
>u flllee d e  c inq  à quatorze aus. I l  a  fallu  

g .o u M r  et in stru ire  lo u l cela.
I L  insta llation é ta it p rête  ?

' Oui. L es  dorto irs, g râ ce  à  n o lrê  gou -

vernem euf. é ta ien t installés. L e  r é f « l o i r e ,  
les cuisines, les classe? é ta ien t ceux de l’ an­
c ien  couvent. Nous nous sommes organ i­
sées rap idem ent. Des concours spontanés se 
sont (Iftlicatem ont o ltecls. J 'a i pu d ire, en 
lou te  sinc-érité, notre  reine, à son passage 
à Paris  : «  Nous avons été si b ien  accueil- 
»  lies, l ’ hosp ita lité  d e  la F ranco nous est 
»  si douce qu e  c’est à en ê tre  confus,.. »

Pendant les bombardements
-  Pondant ocs aimées, vous n 'avez ja ­

mais qu itté  cet asile ?
—  Jamais. L ors  m ôm e des grands bom- 

txinienients, nous 9oninh?s touj-ours reatéos 
dans ce tte  maison. N otre  œ uvre es.t, j e  oroi.?, 
la saule do oe gcn i'o qu’on n 'a it pas fa it  
m ettre à l’abri. Je réutiissa.is mes llllptios 
à J 'orato ire e l  je  d isa is  : «  Nous allon.? p r ie r  
»  b ien  haut... b ien  haut î »  L e  murm ure, 
hésitant d'abord, devenait de plus en plus 
fort.

»  —  P lus haut I ordonnaient les r e l i­
gieuses.

»  Le.s v o ix  s 'am plifia ient, m ontaient. Sous 
la plain-c-hanl e t  lu jir ière , on essayait 
d’é tou ffe r  le  b ru it du canon. .Mais les plus 
petites olIes-niên>e.s n 'étaient pas dupes.

»  —  Ma Sœur, d isa ien t-e lles , ce  no sont 
pas des bombes, ce sont des obus : on con­
na ît ça I

»  E t  elles se sérrate.nt les unes contre les 
autres, pa rce  qu 'elles sc souvenaient de la 
Cuite dans la  nu it... là-bas.

—  E t jam ais, en ces longues années, au­
cune d e  vos pupilles n’a  .revu sa fan iilie  ?

—  Si. p a r fo ’s, ces dern iers temps, dus pa­
rents sont venus les vo ir . Quelques-uns —  
b ien peu —  ont rep r is  leurs petites. Songez 
d o n c : ‘les ■mai'sons détiruites, les labours im­
possibles, c ’est, chez nous, conuiHi dans v o ­
tr e  F ran ce  d u  Nord, grande m isère  ̂ Pre.s- 
que toutes noa é lèves  sont ftlles d e  cuLli-

Xj — «M M.» _  A _    %

fro n tiè re  belge, les fam illes  les attendront 
h l ’a rrivée , Ue sera  pour. -------------  les fillettes un
nouveau ohangem onl encore. Sur le  coin 
de te rre  m ôm e d'nCi ils  on t été chassés, 
iiM  Belges ont éiliflé, là où on l'a pu. des 
abris les laboureurs ru inés tiennent à 
leu r chanip... Je redoute un peu les .vèni>s 
déchirantes du retour, m ais j 'a i  conscience 
que, m algré tout, les ea fau ls  s'en reto ii'-- 
nent plus instru ites et m eilleures. Les 
cours i-n flam and n 'ont jam ais  été n ég li­
gés : deux heures et dem ie de classe, m a­
lin  et soir. Cela n’a pas em pêché nos élèvns 
d apprendre à pa rler  e t  à écrire  correcte- 
meiU le  français. E t cela, pou r l'a ven ir  de 
la jeune Belg ique, aura son im portance, 
jtan.s les v illa ges  Its  plus ignorés où  ces 
jeunes f l l ie »  v o n t v iv re , vo tre  langue, 
aimée, et com prise, nous rapprochera. 
Nyus nous sSoiniiK's L*froriH*‘<î'S <ius.si «Jo ri3n- 
d r t  au fo y e r  be ige  de fu tures m énagère*, 
.âii quatrièm e d egré  d 'étude* la !e.ss:vc, la 
cu isine, le rep.sssage ont été enseignés. Ce 
tr iste  temps n 'au ra donc pas été pour 
elles du t t m i »  perdu. Il en est qu i ont 
aipjirU avec nous des travaux m anuels ; 

•ia ciruture. la Iragorte fine; d ’auLreu, p im  
■timées, qui .se son t exercées aux arts 
d 'agrém ent.

T A Y L O R  S A U T E  3 »  40  E N  L O N G U E U R  SA NS É L A N

L e  400 m étros fu t, hier', l'ép reu ve  de 
beaucoup la plus ■intére.ssa'nle du p ro ­
gram m e ath létique peu chargé, qu i ava it 
a tt iré  p rès  •de «.000 personnes au Stade 
EVrshing. ï la r ! Eby a, .de nouveau, gagné 
cette  ép reu ve  avec  une grande fa c ilité  «n  
50” , c e  qu i constitue un tem ps exretlen t sur 
cette piste.

Nos escrim eurs, qui ont dé jà  triom phé 
dans le tournoi de fleuret, sem blent devo ir'aUllO JC blZULlLV* UU iiCU iC let SC1*«U1C(1L U C 'V l l
fa ir e  de m ôm e à l’ épée. Hietr, en e ffe t, sept 
d’ entre eux sur h u it se sont qualifiés parm i 
les 'on ze  tireu rs  conservés pour -les finales. 
ApplaU'dissoas éga lem ent la m agn ifique v ic ­
to ire  du coiiiinandant de Soras, de i^um ur, 
qu i gagna le  cro.ss-country h ippique, par­
couran t les 55 k ilom ètres qu i eéparen l 
C lienneviôres d e  Meudon en 3 11. 42.

LES R E S U LTA TS  TECHNIQUES 
400 mètres (finale)

1. Earl Eby |E,-L'.', 2, Spinka .(E.-U.l. 3. Wil- 
DO fN.-Z.i, 4. Devins (Kv.i. 5. Üclvart (Kr.'.

f î r o i ' i P - I i l  T ..m n c  .

m ' ®L’ Lesendiv E.-L'.' 34 m. 80 ; N'orman 
(E.-U,), 32 111.^3; André itT .i SU m. 50 •

—  L  Norman
( E . - l 8. Lcgeiidre (E.-U-), 3. üéo André, 4. OiÆla 
(Italie;, Temps ; 5’ 10'.

ücvxiéme série. —  1. Bladcs (Can.), 2. Vidal, 
3. Suivi. Temps ; 4’ 41" 8y5.

Boxe
Poids plumes. — de Ponthicu (Fr. bat Schnl- 

Jer (Bel.) en sept reprises, Fundy (E.-u.] bat Hal- 
lam 'Austr.j aux points en dix reprises.

Poids Tm.lourdi. —  Fpalla (Italie) bat Sincn 
(Bon.) par forfait. PeUltbrIdge (Austr.) met ttem- 
pagne iFr.) knock out d’un superbe direct à la 
niûchofre à la première reprise.

Lutte

Classss et récréations
• "Vous a v itz  des professeurs spéciau x 7

ANTEAD

rquah: 
y  i-lniii 
ière  fr ;

valeurs. Beaucoup sont repartis  a p r ^  a vo ir  
embrassé taur oiifan t... L a  iprem ière m a-

D o u n i j

—*• *** • , WU 1̂ * LtU** w*’Ç J»»»*”
inan qu i est venue re tro u va it chez nous, 
après qu arau te-hu it m ois d e  séparation, 
une bJondiiie d e  iiieuf ans. Je vo is  otirore 
la scène : on n 'a va it j>aa p réven u  la f il-  
Ic U p, C'ftmptaint k ii fa ire  p lu* g ra ir ie  jo ie . 
H élas ! à ce t âge on oublit v ite . L a  petite  
pegapila.il *ans la siftconnallrc Jn •daim- touJe 
pâl'ü qu i lu i fondait les bra.*... d 'éconrertée 
c liè-m êm o par cotte gam ine inconnue,.. 
Jam ais plus nous n’avons Jenlé pare ille  
ép reuve. L 'en fan t .•'st désorm ais avertie  
quand les parents d o iven t ven ir .

Le retour au pays
—  Y  a - t - i l  eu do grands cbangem ènls 

dans CCS fam ille s  ?
—  Oui... des d tu ils ... des naissances 

aussi. Souvent la  m aisonnée s'est agran­
d ie ... UMo do nos pu p illes  s'est «  en rich ie  » 
de quatre petits  frè re s  e l  sœurs qu ’ç lle  ne 
connaît pas... T a n t de jo u rs  ont passé... 
E t, m aintenant, noua allons nous séparer 
d ’elles... n oa  sans regrets . A  Adinkerke,

laU'iutes, les illle.'i 
.‘'rance à Vienne.

D eux dn vos l’oni 
de l'aiiiibassadeur de »  . .cm .- .
-Mlles D iuiiiiine, sont venues régu lièreim .nt 
ic i pendaut quatre ans apprentlre à nos 
petites le  luano et ie  dessin. E lles ont fa it  
ç t la  le  plus s iin iilem en l du monde et sans 
jam a is  m anquer l'h eu re  de la Jeçon, môme 
aux plus m auvais jou rs.

»  D 'autres ont organ isé des si.'ances de 
Guignol, des goüU-ra au ja rd in , des arbres 
de Noèl. Gn noua a envoyé des jeu x  pour 
am user nos cadette.?. R ien n 'a été épargné 
pour nous fa ire  ou b lier nos peines. Nos' 
en fants em porteron t pour l'-Vraérique, qu i 
les a .?i généreusem ent secourues e t  à qui 
elles d o iven t encore le trousseau com plet 
qu 'e lles gardent, une reconnaissance sans 
borne, t l .  pour la  France, i’am our quo 
nous leu r avon.s inculqué. L à  m êm e où 
l'on ne p a r la it que flamand, désorm ais on 
vous aim era, on vous com prendra m ieux.

Premières vacances

too  .........  .. ............
6. Grey (E.-I;.). Temps : 50' ,

Le Ni'-o-Zci.sndai? mène jusqu'à l ’ enli'-'c de la 
ligne droite, o(i il P'il débordé par les deux 
.Amèrii'iilns, qui gagnemi diqficlte.s, Dcvaiix, bien
n^VAnii oel linHii ylSiTYrt ÎA 4»» r>i» ‘r»*LiiM 1arevenu, est battu d'une poitrine ijoiip la’ Iroi- 

l'Eby gsgne en 50’’ sanssième place, A  noter qu o -e.--- - 
pousser dons K’s derniers 00 mètres.

200 haies (finale)
1. Simpson (E.-U.t. 8. Sylvestor (E.-U.) à 4 m-'y 

1res; 3. House (K.-U.), 4. Huehon iFr.), 5, l'on- 
lenard (Fr.), Temps : 24" i/S. Le record du 
monde est iipproclié d ’un cimiuiùmc, liicn qu’une
iiftie iiiiil pIaco«' ait hundlcapc les coureurs, 

t^  record français esl nallu de loin. André.I  k \.XJI LA V,?l ktC IVI ( 1 < OIJUIV*
qui participe au Pentathlon, ne court plus. Simp­
son gagne nettcnieiit, «ncourageaiit môme sur la 
lin  sou cousin germain, qui prend la seconde 
place.

Saut à la perche (éliminatoires)
Ixi? trois concurrents frnju;:iis et le.? Ir-Dis con­

currents américains ; Giijan. Girard, Franquc- 
nclle. Floyd, Erwiii, llarwnod, ayant sauté 

 .......................... l ê .............

Poids moi/ens. —  Baly (Trhéco-SIovaqule) bat 
Paixivich fRnu.) en 8’ 2l’ ’ 2/5.

Poids mi-iouriJs. — Doslal (Tchéco-SIovaquie) 
bat Pampuri .Italie) en 9' 8'.

Kopriva ..tierbie] but Tsolakis (Grèce) en 51",
Escrime

Epée individuel, —  Les poules sont gagnées 
par : 1 « poule : 1. Plquemal (Fr,! ; 2« poule • 
J- Laurent (Fr.!: 3» pou'le : I. Cornereau (Fr ) • 
4» poule : 1. An.spadi (Bel.) et Delerte (Fr. 
ex ipquo : 5* poulç ; I. GeJis (Bel.i et Moreau (Fr. 
ex œquo ; 6* poule : 1. Toins iHol.) et de Salnl- 
iiennain (Fr.l ex axjuo ; 7« poule ; 1. Masca- 
renhns (Porl.); S* poule : 1. Sêniualzcr F'r.),

Le seul Français qui ne soit pas qualifié pour la 
finale est Gordére,

Crois Country hippique
55 kilomètres entre Chennevières et Meudon.

1. Commandant de Seras (Fr.) en 3 h 48 •
2. lieutenant de Brabantlière, .3 h. 40’ 33" (Bel 11 

Iteulenont-colonel CJiamberluln (E.-U.), 3 h.

Vingt concurrents sur vingt-deux ont fini le 
paicoiirs.

Natadon
Pelais m  mèlres. i  fois iOO. — 1. Australie 

(IJarturck, .Stedman, i-ongworth. Dcxter), en

L E G E N D R E  L a NCE  L E  D ISQ D it

émotions, car le combat se disputera en douze 
rounds de trois mimiles.

Cette soirée aura lieu à la  salle \\ agi-am.

C O U R S E S
Aujourd ’hui, à  2 (t., courses à  Auteuil

PaOPSléT&lRES CEETAITZ S ilHUl ;i(kMlH

PRIX DE U  PEPINIERE
course de haies.- réclamer.— 4,uoo fr.—  2,700 m.
Louis Baf.,,.|Saii jqse II ........
J. Cerf I Scamûlptio..........
A. VeU-Plcard 
A. Barduin...

Carroy 
Heneaux 
üarnlrr 

«2 L, fiara

S6
Vardar................. .
Cliarireuse Verle.' 8 
PRIX GRANDMASTER 

Steeple-chaso. — 4,oou fraucs. —  î.soû mèare»,
duc de Brissac
J. Cerf..........
C. Rousseau.. 
Champunnois..

8 172
s

—  Et vou.?, mu Sœur, qu 'a llez-vou s 
fa ire , quand x'os pup illes seront rendues ?

Sœur M arie-G ertru de aeroue sa  cornette 
blanche, sourit, e l m e con fie  p resque à 
vü ix  basse :

—  Je vais prendre, depu is quatre ans, 
mes p rem ières .vacances... e l puis, 'ira.! 
à Goxyde... la  maJ^oo mène es t ineendiéi-... 
m ais cen t so ixan te petites filles attendent : 
on fo ra  les classes diuis les ru ines du cou ­
vent.

Huguette GABNIER.

i t v » n .  A s’jjLAy  A^ i»aaa , aaua««»i4^^, y »  on t, euk
3 m. 13, sont qualifiés pour la finale le 4 juillet 

Saut en longueur sans élan (finale)
1. Tiiylor 'E.-I.'.;. 3 m. 40 ; 2. Humplirevs (E.-Ü.I, 

3 in, 87: 3. Moreau (Fr.l. 3 m. 098 ; X. Pfüux (Fr.), 
3 m. 01, [Becwd français : 3 m. 3ti,

Saut en hauteur avec élan 
Les trois Américains Templeton, Bice. Larsen : 

les ti'iiis Friinwiis r.af.ul. L-.wden, Malllipv, et 
Ghiringolli illoii*’ ) sauli'iil 1 m. 07 et se quall- 
(lenl poui' la flnate.

Pentathlon
1. Legeniire R.-L.', 401 p.5in fs; î .  Vidal /E.-U.). 

431 poliils ; 3, Andre. 398 points ; 4. Blades (Can.) 
387 points: 5. Salvi (Italie;, 371 points. '

Les différentes épreuves avaient donné les ré- 
Bultsls siiivanls

10 m, 50 .s. 4-5 ; 2. Arnériquc ; 3. Itaî'e. La France 
par suite de l'absence de Bonnet, aJDandoiine au 
2»  relai.

m>u mèires finale. —  1, Normnn Bo*.* '\m^ 
]2  m. 34 s .; 2. Longwortti (Australie), à 10 ni, 
3. llartwick (.Auslraiie). 

nmsemenf ftineral des nations, —  Amérique 
twints, .Australie 14, France 7, Belgioue 3. 

Italie 2. o 1 .
Lutte à la corde 

.Amérique h it France en 18 et 22 seconde.?. 
Halle bat Cniuidu. Trois reprises eiiren! lieu 

f.a preiiiii're est gagnée par I Itiilie sur une fiiule 
la seconde par le i-inuda en 3’ 43” , et la belle 
pur l ’Italie en 3’ U ".

Oued...................
üoiifalmi.............
Saphir V I..........
H.p......................

PRIX CBIHERE 
Course de baies. lu.uoil francs, — î.soo mètre*

W. Eecmt 
Beneaux 
OlttlDS 
K. Hovell*

A  C e rf............
F. Grumetz,..
] .  C e r f ............
,W“  ’l  r lqu e ru U .
Champion......
,U“ “ L e m a ire .  
C. R o n u e i i . . .

Mlnareto..............| s
Danseur du Kol.. ' s 'es 
Saint Ctiamond.. I 3 6i<;

«1!

8 tH 
S |8U

Terieaiix
Thibaiiii
P e t it
Parfrem,M é m e n .................... _

Fille de Ouerre 11, 8
.4(Vünieoii is

-. -... Dnïon du llol..
C. Watlinne.. I -Vouaiilelle..........

PR IX  V A L
Course de haies.- Han-^cap.—  4,000 fr, - 3.500 m
.V" ViUamejor PatroclcX...........  4 67 W. Head
A. F .  ieiiiaiire Brûle Tout........

I.ovegruve

Prl'or 
k. Hardy

doo iiiéfres. —  I^gendre (E.-U.), 88"  4,r> • Géo 
.ndré Fr.', 2.3": Norman (E.-U.), 2.3" 4/.'> ; Bia- 
es lE.-U-i, 23" 3/5; Salvi, 24'; Vidal (E-U j

André 
de
84" 2(5.

•’̂ 'aul en longueur. —  Lcgendre (E.-U.), 6 m. 57- 
Vitlal (E.-U.). 6 m. 41 ; Salvl (Italie)!, C ni. OO ; 
André Fr.), 5 m. 85,

Luncemeni du poid.s. —  t. .André (Fr.l, 
11 m. m ; 8. Legcndre (E.-U.), 11 m. 33 ; 3. Nor­
man :E.-U.’, 10 m. 97.

Lancement du disçue. —  l. Vidai (E.-U),

PROGRAMME D ’AUJOURD’HUI
A lt Slada P e rsh in g . —  800 m ètres baies, 

concours h ipp ique, saut en haut»u r, exh i- 
bitiom par les ca va lie rs  de l'H&djaz, boxe, 
lutte, escrim e.

A  L a  B ou lie . —  Coinm encenieni du tour­
noi de go lf.

De fôioheste:
t .  Rnnux.......
Pierre Dupont 
I. O'Keenan..

64>i
81

8 60

B O X E
Bfarcel Thomas contre La Salla. —  La Sella, 

le motetot américain, va être opposé, ce soir 
à Marcel Thomas, l ’un de nos meilleurs poids 
moyens.

L  est encore nn grand combat International en 
perspective qui nous promet quelques bonnes

l 'r a n fo h n ...........
Esupr...............
IHllIl I I ................ , „ „

.O doacre ................... 8 . »

PRIX TANT-MIEUX 
Steeple-ifiase. llaiiûlrap. — l.uoii fr. 
Prince .Mural.
Duc de Brissac
J. Cerf..........
Chainponnoit..

Rlrard 
Berleauv 
Berteaux 
X...
F. D elo ln ie

T r iiu p ItT ................. 7 ï ‘ i
i l i i e d ........................ s 66
n o n fe lo n ................. 5 63
R ip ................. i 60 :

4,000 m. 
Parfrem. 
W. Eièot t 
Bertrain 
F. Rovella

COURSES A  A U TE U IL

P r ix  de la P é p in iè re .  —  Sc.\mbibtto, V or- 
dar.

P r i x  G randm aster, —  G on p a lon . Sa­
p h ir  V I.

P r ix  C h im ère . —  Niémen. Ifonante lie . 
P r ix  Val. —  P a t r o c le .  F ra ncoU n .
P r ix  T a n t-M ie u x .  —  G o n fa lo n , Oued.

S o u f f r i r ,  c 'e s t  m o u r i r  a n  p e u .

lie  i fa '

LE CAMOT-SEL
POUR V O U S  M E U B L E R
I iM a r c-JSlilDtà...............

Y'sitez le Garde-Meuble de 'Etoile
D E  D O U A I  - i  A4

de mobiliers 
a styles oendus

p i i  odleur
eX P E D m o jjs  EN PROVINCE

(
■  Extrait P O r c C f l M  et de peroxydes da eal-
■  total de O n C d O U n  cium  et de m agadsiom  
H  guérit avec certitude les

■  m a u x  d « E 8 T O M A C
Le flto., 6 tr. (lmp. com p.) Ezpêd. e Ir. M  
eu p lus. Brochure (raooo. PHARMACIE  
NORMALE. 19. r. DrouoC, P a r i», t. pharm.

Ra p id e- 5r tnus fonds de commerce el

 -

[  ]  ’ 17-2“ "  '*® ^  Orande-Armée, 45, P « r l*
=  - ^ R A Q e  -  L O C A T IO I»

_  ix e .u l t  -  -  œ i a u z i s c s r

EeiiH
«Shl.'Jl

N C ^

M M .  LES M A R C H A N D S  DE M E U B L E S
tenant de terminer une gi-aniie série de meubles 
de iiureuux u rideaux m-incipaiement duucine 
liasse, la .Muisun L. Mmlz, usine 5.3, rue de 
UeuiUy Méléptiore ; Roquette 74-17;, invite ins­
tamment toute la clientèle à venir se rendre 
compte de la faliricelioii irréprochable e l des 
prix minimes de gros et détail, ______________

VENTES DE PROPRIETES

90 K IL  PARIS. —  Beau château ancien, 
purfail elat. 18 cJi. m., 0 cab. t.. sa), b. 
rnloritère. Eau partout. Telépli. Nombreux 
rt v.i»l.'.s cymmuns. Bean parc traverséV
par l'iviéie. Petite ferme. .Sup. tôt, 200 h 
t r .................  "

■U4 av * — • , ..J-. ..<»« »  — ..
w  l'rès belle chasse. Prix ; Duo.noo f<*. l>,>i.; 

visiter et trader, s'adresser à M, Malleville 111», 
51, boulevard .Maleslterbe.*.

L es  p rop rié té#  A N T IS E P T IQ U E S
e t D E T E R S IV E S  du

Coaltar Saponiné Le Beuf
fon t de ce  p rodu it, en tre  autres usages, 
un D E N T IF R IC B  d e  p rem ière  valeur, 

En ou tre , i l  constitue un excellen t 
g a rga r ism e , capab le  d e  m ettre  à l'abri 
des m a lad ies  d on t Ja g o rg e  es t la 
p rin c ipa le  p o r te  d ’en trée fO'ri>p«.v, 
G reiffons, S ca rla tin e , A n em es  cnuen- 
neuses, e tc .), ou  d e  ren d re  ce lles -c i 
p lus bén ignes. -

D A N *  L E S  P H A R M A C I E *
Sa m éfisr d « t  im ltaüoni.

J A M E S
D E C O R A T E U R  A M E U B L E M E N T

l 100, R u t  de Iç. Roquette, P A R I S Téléph. : Roquette 16-77

CHAMBRES &, APPARTEMENTS M E U B L É S H O T E L  D’ ORLÉANS Saxs IM t
59, r.JMk

ON NE DOIT PA S  SOUFFRIR DES DENTS
P "iir  1,1 _<ru'’ ri8ln  cariii'i'' ■ .‘ t insUintanée ib' 

l'i'i* 1.-, maux ilr la drnl.t "h  . i l.'iip traitèirènt 
d ù i i le u r  a n c i in e ,  .1 (1( 1, .. (u . li.-s » p é r h l . — 

1rs rè(iulé-i, ainsi une pour buis travau.', 
res ‘ir et vuleaiiile avec garunik' et Ira si/iii» .1. 
la buuchr, i[ faut s'adrc»s*‘ r à la Pü lïcunu ;l'e 
DK P*Ris, 7, rue Blanche, 3* éI«pe.Toua le.? jour», 
de 9 h. à 19 h.; dimanche jusqu'à nmli. P x  m oi'

V I N S  D E  L I Q U S I U R S
VENTE D'UN FONDS DE COMMERCE 

Prix demande ; 90.690 irancs. — ? '8,lr.‘sser 
a M* GUL'AES. aoliiu'e a üeziers .livra;;!!,.

A V I S
Etudes électriques chez soi. Diplôme d'ingé­

nieur, dessinateur, monteur (T.S.F.|, Situations 
d'avenir (2 sexes). Demander brochure grat C 
a Institut Radio, rue Perdonnet, S, Paris.

. I t A O U P T P  jusqu'a 5 tr. ; platine
”  I  a- Jusqu'à 28 tr ; argent ai:

Ir. 75 ia dent : perles, tircours ; dantiers, 9 Ir. 75 ia dent : perles, brillaiii» 
jii.-.riu à 8.U1O fr. le carat. — GRANtB, *1, rue 
Lafayette, Paris. —  'iêléphone ; Bergere 48-53.

R E N O V A T E U R  ROBINET
ju -n. H 8 UO fr. le ça,al -  GRANtE, *1, rue TE IM TU R E  IN S T A N T A M iE  ■

'* i  / .R u e  C ro tz  ae©*i •U ifrL.haaiiN
« t  B A H B S  J

L .h an p «. P A R IS

M O N U M E N T S  ~ i  .
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS E

G R A I N S  M l  R A T O N
il/r G ra in  a s s u r e  e f f e l  la x a t i f

C H A T E L G U Y O N

R e ç ) u e  l U i M â t r è c  l ' A i r

Historique • Documentaire - T w h n iq u e

flILA
ges lil
!IËM

- u i >  ^ ^ p e c i . m G n > »

e ^ i f e e r  ceK e  a n n o tfce  e f i^ / c tn ^ / e rà

« .M .G A l f lW e i l  V I l t A R S r C ’*. ,‘iS Q ie Ie e » *rt.

p a r  im ^a m erv jf^ù m ep  â t  "  L ’ AÉRDW ALITIÇUC 
 — —  «   ......

SOUS-SECRETABIAT D ’ETAT A  L A  L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
19 bis, boulevard Deicssen, PARIS ieicphoii.; . PASSY 99-45.

VENTE DE MACHINES OUTILS ET MOTEURS
,i ! Ecole CenlraJe de Pyrotechnie de BOURGES, comprenant • Tours parallèles, Tours à 
décoiieter. presses hydrauliques, presses à vis, machines à meute, Iraiseuses. machines de 
cartoucherie, moteurs a courant alternatif de 0,1 é 300 HP, courant continu de 9,5 à 150 HP

Le» .soumissions sur papi.r timbré à 1 franc, adressées pour le 23 Juillet au plus tar.I 
;i M. le Directeur de l  Ecole Centrale de Pyrotechnie de BOURGES, sorunL ouvertes ej, 
‘•eance publique io 23 juillet, a 14 heures. Giitulugne et cahier (!••« cher-w's déncvsé? •: 
l'Ecole ttentroie de Pyrotachiiie de BOUHGES et au tteia-Secrélanat d 'EÛt a i l  LiuuJ- 
datioii dus üocks. ^

Asciense Société qrasUière dn Nord

G A U D I E R R E I V I B A U X ' ' “ l '; '>''E
MAISO.N ÏUSÜU; E.N 187Ü. .'UlDéUXS DOK L v o » J»14

F n ire p r is e s  a fo r fa i t  
A lb u m  e n  e o m m v n ira tio n  fra n co  r u r  A m a n t e

A U T 0 i n 0 S I L I 5 T E 5  ! 
A T T E N T I O N

8 0 ,/ *  des Constructeurs 
d’auiomobiles rmplokmt la

BOUGIE E Y Q U E M
85 */° des Voitures au Front 

co étaient munies 1

E N  V E N T E  
d a n s  tOLis l e s  O A R A O E S

 ̂ E X C E L S I O R
lÉDiCTISM n  lIEIISTlAnos ; 29, ns éXegUti Parij 

Téléph. Qut.: W-73 — 22-75 -  IJ -M  '

PD8LICITÉ, 11, bd Ita lien ». Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-4|

T A R I F  D E S  A B O N N E M e r S T a .
Fram  c .... 3 i i im - . i*  rr. ; r, n im s .s i i r  i an 
E iran per. 3 m oU ,23  I f . ;  e m u ls . t J f r . ;  1 »ii,'

N fr . k
9C fr )  g

L e  y é r a n l  :  V i c t o r  L a c v e r o n a t .

Paris. \’ERDJEB, iiiipruneur, 18. rue d'Enghles

Ayuntamiento de Madrid



f  t

-  —  o E X C E L S IO R

L E S
Mercredi 2 roSet 1 9 1 9 --------

S P E C T A C L E S  D ’ A U J O U R D ' H U I \
COMÊDIE-FRANÇAISE

Or*ad-<Joionol, H  h. 31 ' , Ahri. 1 i h.; Arîsgnln, 
<5 ù .: O lyœ p it, n  n. an ; M t r lT io x ,  14 ü. 30 ; E lec ­
t r ic ,  14 ü., niCnic tn.-.-tgrIe ; ‘ .llr.

S. 4, t ,  r  R .cb e lie ii. T . C u l  a »  SS. M « l. :  Pa lA ls-R oyAL 
L o g e s  ; 14 fr .  80. 11 fr ., îO  fr . ,  s  fr . ,  7 fr .,  8 rr. 

Fsu ieu tls  d 'o rc li. e t tm c o a  : IS  fr ., 11 fr .  s*. 3», 4< 
e itg e s . P laces a e  S fr .  t  1 fr .  10 %  e o  p lu s pou r 
le  d ro it  des pau vres, p lu s  la  taxe de gu erre .

! OPERA-COMIQUE
P lace B o le ia ieu . T é l.  e u t  U3-76. J ie iro  : 4 -sep tem b re .

L o g es  : 15 fr . 80. 7 fr .  88. 8 fr .  75. B a ig n o ire *  : 
13 fr .  70. Fau teu ils  d 'o rrh . e t b e lcon  : 18 f r  80, 
13 fr .  70. P a r te r re  : 8 fr . 88 ; 2*. 3*, A> étages  : 
lu  fr . 40, 7 fr .  88, 5 fr . 8U, S fr .. 1 fr .

L A  S O I R É E  
L A  S E M A I N E

19 11. 4ô . L E S  S Œ U R S  D 'A M O U R ,  p iè c e  e a  
4 a c te s , e n  p ro s e  d e  .VI. H e n r y  B u ta iile .

F r e d in q i ie  C ln c h  a im e  J u lie n , te  e o lla b o T o le v r  de 
to n  m e r i. e< e>> e t l  a lm ee . M a il  F re d êriQ u e , *ft<ieAee 
i  to n  d e v o ir ,  n e  v eu l t i r e  p o u r  J u lie n  g u 'u n e  • «ce iir 
d  a m o u r  •. J u lie n , d e te tp e re , t e  m a n e . U a i t  un jo u r  
s ie n i o u , accu le A ta /a illU e ira u d u le u te ,  U n e t ro u v e
t e  s e c o u r t  o u  en F r e ld n g u e ,  ?u l le  sa u ve  e l  te  
re m e t t  f lo t .  F re d e n q u e  d e v ie n t l 'a m u  d u  j e u n »  
m eim ge . M a it, A le  tu ü e  d 'u n e  in fd m e  d e n o n cu lio n .

OPERA
l 'ép ou se  d e  J u lie n  accuse t o n  m a ri e t F ré d e n g u e  
d 'H y p o cn tie . P réd ér tgu e  et J u lie n  l 'e n / u ie n t. M o i»  
F re d e n q u e  n e  c o n te n t  p a t  A décho ie , e t  e l le  re v ie n t

P la c e  de T O pérA  T é l. I,ouTre 07-05. M étro  :  Opéra.
L o g és  : f r .  50. 18 fr .  îO . 18 fr .  » ,  14 fr .  80.

13 tr . 80. 7 fr . 85, 4 fr .  80. B a ign o ires  : i g  tr  30. 
Fau teu ils  o rc li e l  b s lc ., »  tr . lu . s ta l le *  :  13 fr .  ao. 
i  tr . 85, 4 tr . 10. s fr . 75.

PR E M IE R E  B E PR E S E N T .\T in N  
K ) h e iir f ’ , ',  S A L O H E ,  l\i-i(|iii' e n  1 S c lc  

d'Oscar W ilde, musique de M. .Markain. 
Sirim r.t .M™“  I.iir len n p  B réva i.
H dra d iae  l.ap p v rrlte .
L e  p a g e  û 'R é n d ia s  C o iirb ln
K é rn d e  M M . ( l r e « ‘'e .
Jnjtfrnaan dt-rdaii.
1 >1 F ijr ie n  l.o u U  M arie .
P r e m ie r  .«ofditl X ir c o n
D e u n im e  e o ld a t Ezam in,
L e  b o u rre o n  B ou riie i.

l>an?e : M lle  I ic is a ïu .
C h ef d u rc lic s tre  ; M. H iitilm ann .

C O P P E L IA .  t - s lle i e n  2  a r lo s .  d e  N u it t e r  e l  
S a in t -L e - j i i ,  m u s iq u e  d e  L é o  D e iib e s .

D ansé p a r  M lles Zatnbclll, M. L equ ien  e t M R ey - 
n »n d .

C lte f d ’o rch estre  : M. BQsser.

Jeudi 3. r r l. irb e  ; v en d red i 4 . F a u s t ;  sam ed i 5 
19 h. 30. SûB tïon  e t Ù a iila .

à eon lo y e r ,  A  e »  en ta n t».
E veU n e • « ■ « • P lé r a t .

F re d '.r ig u e  B e r llie  C e rn f.
M m e D e tro y e r  Suzanne fie voyo ïL
A n n a  Je tn ne  E ven.
M a rga reck  Jeanne R ém j'.
B loncAe C a ile l G u im in L
Jeanne C a tle t  K lzan .
M m e S ocgu et E n ililen n e  Dus.
L a  t ie u r  R osere ie .
La  n u r ie  Caveeu .
T h é rèse  L is e  L ob ry .
M . H ocoiic f MM. Léon  Rpriiei-d.
D a ttu g u e  P a u l .N im iA
M. d e  V iU ed ie u  L a fon .
J u lie n  A le ia n d re .
I te r c e re n u  A nd ré  P o la c t
R o z e n n e  A ic o v e f.

M. (  incJi P o r iv a l.
F i i lo n  .Saint-Marc.
L e  ré ÿ fé s e iir  R ayie .
L 'n e  p e t i t  g a rço n  L e  p e tit M .iir e l JanA
U n e  e n fa n t La  p e tite  S im one Jans.

20 h. 3<i. L A  T O S C A ,  - - i 3 d ’ a p rè s
le  d r a m e  d e  V ir lo r ie n  S a rd o u . P o e n ie  d e  U lic a  

' e t  G is c o s s . tra d u c t io n  f r a n ç a is e  d e  M . P a u l  F e r -  
r le r .  in u s iu u e  d e  P u c c in i.

l e  baron  S ca rp ia  o t l i i e  la  ja lo u s ie  dans le  c tr ia  
de la  ca n la tr tc e  F in r ia  r o ic a ,  é p r t ie  de Jllarto C a  
la r a d o t t i .  A près  a v o ir  f a i t  a r r l l e r  ce d e rn ie r  pour 
iK ib l jo n .  .Srnrnia o//rr d  In  e li i in te u ie  la  v ie  d t 
M a rio  A coH dftton  q u 'e l le  céd era  A t o n  am ou r. 
Tosca  jH n l  d a rcep ter, m a t i, lo rs q u e  S ra rp ia  l 'a ïF  
p ro c h e  d 'e l le ,  e lle  le  tu e . M a is  S ra rp ia  a  m e n t i 
e n  p ro m e tta n t g u ' i l  n 'p  a u ra i !  a u 'u n  tim u la cra  
d 'e ré c u K o n  On am èn e  S fn rtn  d evan t le p e lo ton , 
Les fu tU i  s o n t th a r g è i .  M a r io  to m b e , le  co rp s  c r i ­
b lé  de ba lles , lo s c a ,  d i ie s p è r fe ,  se su ic id e .

F to r ia  T n ica  .M " - P r i i t i l i - t .
D n p â tre  M ari
Warta rn oara d oa »! MM. D '-vr ie ».
B aron  S carp ia  re rm c n t ie r .
L e  sa cris ta in  B ourgeois .
Cesare A n g e lo t t i  I > i ih t
ÿ io te t ia  R o .« e l .
S c ie r rn n e  M esm aecker.
t e  ged.’ ic r  a illes .

C h ef d 'c rch estre  : M. H esse

Jeudi 3, m stin ép . 13 b. 30. te  rtd, le s  P ré c ie u s e s  
rld lcu le.v ,- sn lrér , îO  h. 13, le  P e f f f  C ha peron  R o u ge , 
l ' in d is c r e t ;  v en d red i 4, »  h. 15. le  C e n d re  d e  M . P o i ­
r ie r ,  l 'A n g la is  te l  q u 'o n  l e  p a r le  ;  sam edi 5. 90 b. 15 
ie  P e t i t  rh n p e ro n  R o u ge , T in d is c re t  > d im anche 6, 
m atin ée, ta  n, 30. T a rtu fe , tes  Fausses C nn U dences  ,- 
so irée , SO h. l i .  le  P la is ir  d e  ro m p re , la  X o u v e tle  
Id o le .

Jeiid l 3. 19 h. 4.S, la F i l l e  d e  .Mme A n g n t ;  v en ­
d red i 4. 90 h. t f i ,  .Madame B u lte r fli/  ;  sam edi 5, 
18 h. 45, C arm en ;  d im anche A. m a tin ée , 13 h 30 
.M a n o n ; so irée , 18 h. 45. ia  F iU e  d e  .Mme A n g o t.

ODÉON
P lace  de l'O déon . T é l.  F leurua 08-39. M étro  : Odéon.

L o g e s  ; 4 p l.. 30 fP .j 5 p l.. »  f r . ,  17 fr , 50 : 5 pl.. 
18 fr .. S i f r . ;  7 p l.. 58 t r .; 8 p l , 64 f r  S I fr  
F lu ie u lls  d’orcü . r 7 fr . Balcon :  8 fr .  e l  6 f r . ;  î* , s*, 
4‘  é tages  ; p iic e s  da 3 fr .  50 à 1 fr . 95,

20 h eu res , C O N T E  D ’A V R I L ,  r o m é d iè  e n  4 nc- 
tos , 011 vcr.s. d 'A u g .  D o rcJ ia in . m u s iq u e  d e  s c è n e  
d e  -\î. \Vic1or,

r n e  Jeune f i l le ,  F in la , p re n d  le  co s tu m e  de »on  
f r è r e ,  S y tv io , à  la c o u r  du  duc O ralno. A  la  eu tte
d 'a ren lu rea  e t de q u ip ro q u o s  rom a n esqu es , to u t  se 
d é cou v re , e t  le  d u c  épouse V io la .

O lll 'ia  U " * '  N lvetta .
V io la  B r le v .
Jacin ta  P icard ,
l e  d u e  O r t in o  MM. Joune.
M a tv itio  l.am v.
Q uinapa lue  l la -u ,
■ j/ 'f!® ., f o  R Ie u i.
L  h d te iie r  n arras
* n d r é  D id ier.

O rchestre d es  Concerts M ontenx. C h e f : M. Perté.

Jeudi 3. m A lInée, 14 h eu re », .V n nrtru r c c s a r in .  
é c r iv a m  p u b A c  ;  so irée , Sû heu res, le  C r im e  de  
P o ir u  ;  ven dred i. 90 heu res, rêp é t. gén ér .. la P r in ­
cesse ;  sam edi, m a l.. 14 h ., e t so iré e . 20 h., e l  d l- 
u ia iifb e , m a l.. 14 h., e t so irée , 20 h., £a Prtnceaée.

H a rry  B e iroe  
R o lan d  d e  Roncppoiis 
P u e  d e  R on ce oa u x  
V tcom le  de R ad ieuse  
A 'epo léon  B e lro e  
je re rh y  Je ffie ld  
B e rtra n d  
B ernard  
Sam bo

M M . VailOs.
P ie r r e  Mandrn. 
Satnprey.
Cardl.
José T b é ry . 
B ey li» .
Dartbez.
Sy lvére .
G rego rv .

Gym nase. 90 h. 30, la  P ré e û fe n le . 
S trah -B ern lia rd l, 90 b . 3(i, S a p o lé a n e tle . 
Ranaitaaace. ïu  n. 30. C h o u q u eU e  e t s o n  a .  
A m bigu . 20 h. 30. le  S y s tè m e  D  

idiiK i r l g n j .  20 h. 30. A la ifin  o u  là  La m pe m rm e Q I
l i b r e ) ,  20 h.

Clitrf d ’o K h e s ir s  ; M. C le m o ih

Jeudi, v en d red i, 90 b. .10, P a r {* - .V e ic - l 'o rA  .- sa­
m ed i fi J iilller, 9fl b . 30- tes M o u s qu e ta ire s  au  
cou i-enf ;  d im anche « .  m atin ée. 14 h . 30, V érnn idué ,- 
sntrép, 90 h. 30. tn M nscoH e ;  lu n d i T, 20 h. 30. 
le s  d n c h e s  d e  C n m e vtU e .

Th. A n to ine (K on vean  ThéA trs 
la T rem p e .

A p o llo . n - iirh e .
E d o u a rd -T I l, 90

•»

S. 30. l 'K c o le  d e s  SofvT-ea. 
jU  P_otlntère (7, r . L *-Ie -O ra n d ). »  aa. D a n s e re n t-IU  }

■keal. i
THEATRE DE PARIS

TRIANON-LYRIQUE
(SuO i-cnflcnné p a r  la V U le  d e  Parie}  

  .......  T é l. .\ fl-^  ...................
otviara*. àtui ku r  t* ic  <*ç rU rt^ f

80,B il R ocbechou iTL  T é l.  .\ord 33-62. M étro  ; A n v e r i  
B a ign o ires , 13 fr .  L o go s  e t  b a lcon , 10 fr . Fauteu ils 

d 'o rcb i- itre  i '* a é n e ,  12 f r . ;  2* s é r ie , 10 fr .  Fauteu ils 
t "  ba lcon , 1“  ra n g , s  fr .  95 ; au tres ran gs , 6 fr .  95. 
Fau teu ils  2* ba lcon . 9 « ra n g  d e  face , 4 f r . ;  t "  ran g  
de co te , 3 fr .  50 ; au tres ran gs , 3 fr . G aleries, 2 fr . 
Loca tion  : 0 fr .  60 en sus. T axe  d ’E ia t en p lus.

20 h . 15. P A P I S - N B W - T O R K ,  c o m é d ie  m iis lca lfi 
e n  3 a c te s , t i r é e  d e  la  p iè c e  d e  M . F r a n c is  de 
C r o is s e l  e t  E m m a n u e l A r o n e ,  p a r  J ea n  B é n é d ic t , 
m u s iq u e  d e  M . R o b e r t  A lg e r .

P o l i r  re d o re e  le  Ofaaon d e *  d e  R o n ce v a u x  le  f i ls  
lu du e c o n s e iJ  A tp o u s e r  u n e  r ic h e  A m érica in e  
le s d e iro n e , q v U  n 'a tn e  pas. M a i»  le  f r è r e  de D es-

d u  - -
D e sd e ii o n c , q v  — u „.vc ^mo. u*v CC /, e re  ae u e s - 
d e m on e . H a rry  t 'é p r e n i  i 'ü é lè n e ,  la  f i l l e  du  duc. 
C e lu i-c i s 'o p p os e  au m a ria ge  d 'R é t tn e  avec le  Jeune  
A m é rira fn , n e  i-ouJent pas d eu x  m ésa llian ces dans 
sa fo m il le  F in a le m e n t, to u t  « 'a r r a n g e  .- le  iru n e  
d e  R on ce va u x  ro m p t te s  / la nça illes  a v ec  P c jd em o n e . 
}u t  epoueera  u n  d e  te s  co m p a tr io te s , e t H é lè n e  d e - 
v ie n d ra * lo  fe m m e  d e  H a rry ,

B e lè n e  d e  flonceoauA  M “ «*  I . iic y  V iu tb r tn , 
D esd em one  M agiiy  W arn a .
D u ch “ '  de R o n ce v a u x  Jane Ferny.
ï o la n d e  B eyre .
M fc ftrtln e  Tch ernova .
O dette  l 'e r lé .

R u e  BlaiKihe, T é l. 'e n i r .  3S-7S, h 'ord-Sud ; TrJnfté.
A v »p t-scén es , lo g e s  n rrh ea tre  . 5n fr .  60 ; o r -  

ch ev lre  e t balciMi ; 15 fr .  50 ; lo ges  b a le .; 10 fr .  50 ; 
fo y e r  ; 6 fr .  5ti. T.ous d r o it »  c o m p r l».

PR E M ILH E  'k  e e  Ihéairi- 
80 h. .30. B E Ü L E M A N S  A  M A R S E IL L E ,  c o m é ­

d ie  e n  3 a c te s  d e  J, F . l 'o n s o n .
R e u lrm a n e . p en d a n t l 'o c c u p a t io n  d e  B r r ir e lle *  p a r  

le s  A llem a n d s, s 'es t r é fu g ié  A .Var.seUle. I l  t e  lie  
d 'a m lilè  a v ec  la p fK o r rs g u e  fa m ii ie  C o s ieb e ile . I l  
f i n i t  p a r  d e v e n ir  l'a s s o c ié  d e  C ostebelle .

Jeanne C oste b e lle  M " " »  Jeanne D elm ar '
M m e  cn s le h e lle  Jeanne V én ia l.
S u ie n n c  B eu lem a n s  V V ilIens.
M m e R eu tem an e  IlC léne D leudonné.
.VC lanfr C écile  Mat.

• M . B ru tem a n s  MM. J.-F. Fonson .
M a riu a  C o s te b e lle  S In o fl.
B a p tis tin  Berr.v

'fie. ' '  '

Th . Pem lna, re U c b e  p o u r  ré p é t it io n ! de la rr ru e . 
Capucinea, 20 h. 45. le  B o n h e u r  de m a  fe m m e . 
G rand-O u lgnol, 90 h 30. H a ra -K Ir i,  Jiead- 
Scala. 211 h . 30; M adam e l'O rd on n a n ce .
T h . dea A rta , 20 b , 30. Verdun.
L 'A h rt. 911 h. 45. f r e lc f t e  e t joy e u se .
Th. Im p ér ia l, 2n h. 30. le s  7 b a ise rs  c a p tta ïa . 
A rleq u in  ■ 13. ru e  ilc r i o i « i ) ,  20 h. 45. re vu e  de X>avi*’3  

I de (;1é»ji()c1(>s et M éra ll. J
C lany, 211 h. 3u, la D a m e du  23. -T

\ S é jaxet. 20 Cl 30. lA M adélon .
.  S IE C T A C LE S  D IVE RS

! F o llea -B e rgè re , é 'e liea  en té lc ,  re vu e  à gd  spectaeli 
: O lym pia, mat. c l  sù lr., R e v u e  des A ltra c lio n a  20 N »
; Casino de Pa rla , la  R e v u e  (S p ln e lly , D o rv ille , Sterjlu! 
C oncert M tyo l, 90 h . 30, P o la ire  et M arja l dans p a m e i 

opére tte . P a r t ie  d e  concert. 25 aN ls tes .
C iga le . M erc i to u t d e  m êm e , r e v u e  (B oncot, F lo re lli 

•Merindol, !1, J iillirn , Bl. R it le r j.
Am bassadanra, 90 h. 30, la R e v u e  eh ock in g . 
«ou T B an -C ln in e , 20 h, 30. a ttraction s. rk e u B  nantli 
La  P le-qn i-C ban ta, 20 h . 45. C h a r lé ! Fallû t, La  Revui 
P e rch o ir , la  R evu e  A u  t r o t  :  ( j .  Baslla , D en ise G rey 
Lu ne Ronase, 2 i h., la  R evue , le s  Chansonniers. 
A lca za r iL li.-E ly sées ,', sk a tin g  dan cing . M al. è t  solre-

A lb e r t D e lp ie r re Bender.
J e f .tp ick a e rt M esm aecker.

•hemL ee h équ c
P o r ie f ig u e

I.a fo res t.
D upont.

M atinées : d im anches e t  fê tes .
M ê m e  p ro g ra m m e  ju s q u ’à sa m ed i p ro c h a in ..

AUTRES THEATRES
V a u d ev ille . 50 h. 43, le  M a ri, la  F e m m e  e t l'A m a n t. 
V arie téa . 20 h. 30, l 'n  M a ria ge  p a ris ie n .
P orte-S a in t-M artin , 20 h, 30, le *  D em l-V lc ro ca . 
A thénée, 20 h. 40. le  C ou ch ée  d e  la  M ariée . 
B o n ae s -P a iis len s , 20 b. 30, P h i-P h i .

CtnEM AS
G au m on t-P a liee , 20 h, 15, F le u r  dee B o ls , a vec  D 

r o ly  D atloii . Oat-y C ro rk e ft  ;  A ven tu re .
S a lle  M trlvan x , 20 h. 30. .Vea gu a fre  a n n ée » e n  111 

m agr.e , pa; l'a inhassadeur G érard.
E leo tr !".-P aU ce  (5 . Bd des Ila lle n s ).  t iu s  le s  Jour 

ia c k ie  te rm in e  ses é lu d és , com éd ie  gale.

. f i l
7 ih ég r a m m e  d e  to u s  le s  t h é i t r e s  e t  s p e c ta

v ie s , a v e c  T in d i r a i io n  d es  p r i x  des p la c e s ,  i j u m é ^  
r o s  d e  t é lé p h o n e ,  m o y e n s  de. c o m m u n ic a l io r  
l 'a n a ly s e  s o m m a ir e  e t  la  d is t r ib u t io n  d e  la  p i i c i  

S c  r e p o r t e r  a u  n u m é rb  d u  s a m e d i 28 ju in  p o i 
le s  Ih é à lr e s  o t i ' i l  n 'y  a  pu s eu  d e  c h a n g e m e i 
d e  sp e c ta c le .

LES P E T I T E S  A N N O N C E S  É C O N O M I Q U E S  D ’ “ E X C E  L S I OR  ”
A V I S  I M P O R T A N T

1* E n  a u c u n  ca s , E X C E L S IO R  •  n e  a e  c h a r g e  
d e  r e c e v o i r  n i  d e  r é e x p é d ie r  l a  c o r r e s p o n d a n c e  
d e s  P e t i t e s  A n n o s c e s .

2° N o u a  n 'a c c e p to n s , ju s q u ’ à  n o u v e l o rd r e  
e n c o re ,  a u cu n  t e x t e  d e  «  P e t i t e  A n n o n c e  »  q u i 
n ’ a u ra  p a s  é té  s o u m is  p r é a la b le m e n t  a u  v is a  
d u  C o m m is s a ir e  d e  P o l ic e  ;

A  P A R IS ,  d u  q u a r t ie r  d e  l 'a u t e u r  d e  l 'a s -  
n o n c e  ;

D a n s  l e s  D E P A R T E M B S T S ,  a u  v is a  d u  00m . 
m is s a ir e  d e  p o l ic e  d e  l a  lo c a l i t é  o u , s 'i l  n 'y  en  
à  p a s , a u  t ' i s a  d u  c o m m is s a ir e  s p é c ia l  d é s ig n é  
p a r  le  p r é fe t .

A  l ’ PR E N E Z  com m ent ven dre  p a r  co rrcsp ., c ré e r  
l ’A. a ir. lu c ra tives  chez vous, san s  b eso in  cap ita l ni 
qu itte r em p lo i, e t OAGTIEZ p lu s ieu rs  fo ls  ce  que 
vous re cevez  actu ellem eu t. L ’ECOLE SCIENCES 
ÇU.MMERCIALES. 15, ru e  du L o u v re , Pa rts , la  seu le  
ic eep ia u t In scr ip tion s  é  l ’ essai, ga ran tit succès et 
fe s u lia ts  Im m éd iats. —  D em audcz b rochure.

N . B . —  D m  a tm sie  lén a iis a lio n  de s ig n a tu re  ou
.......................  " I f  pa*.le  visa d u  m a ire  n e  s u f f i t  pa t.

(C e tte  rég lem en ta tion  est im p osée k U  p r e s ie  p a r  
m e sa re  de l i c n r l t é  n ationa le .)

S a n s  iD dicatiO D  p a r t ic u l iè r e  p o u r  la  d a te  
d 'u n e  in s e r t io n  is o lé e , n ou s  in s é ro n s  l e  m e r c r e d i  
e u iv a n t  l a  r é c e p t io n  d e  l 'o r d r e .  E n  n ou a  a d re s -  
Bant u n e  c o m m a n d e  p o u r  p lu s ie u r s  in s e r t io n s , 
E l e l le s  n e  d o iv e n t  p a s  ê t r e  c o n s é c u t iv e s ,  n ou s  
p r é c is e r  le s  s e m a in e s  c h o is ie s .

Po lir  tro u v e r  s itu a tion s .cumiIq Is, a lTslrps.ctc. L is te »  
d 'o l fr e s  d irec tes  ou  cen tra lisée s  ton tes  rég ln iH . 
Choix én orm e. —  L ’ .VROl’ F. rue d e  B rach . B ordeaux.

R El’ H E .'E N T A N T b  A la  i onunls.«inn dem andés dans 
chaque v i l le  p o u r ven te  'ro iirn itu res  machliu-a 

ù éc r ire  et bun-au. P r ix  e t c o n d it io n » avantageux. 
DE.NAPE, rue d e »  ChanMiâ. E lb eu f-su r-S e ln e .

Appsrt, roeub. ou non . A rch itecte , 14, rua  Taiibciut.

0 0 0  .r , S qu i p rocu r, tppart. p . o c lob .,con f,jn od .,rez ., 
C> 1 " .  2», 3 ' é l., 3 pet. p ièces, c ii i» , ,  2.500 fr ., S». i f l ‘ , 
17* a rron d  A  r. so le il. —  M m e P h a lé n o flo c h e a te r , 
48. b ou leva rd  de Cource lles.

L O C A T I O N S  M E U B L É E S  * f r .  Is  lig n a
\  !o i i » r  b e l app a rlcm en i c on fo r ta b lem en t m eub lé, 

x i .  vue su r le s  i.’h am ps-E lj-sécs, g ra n d  sa lon , .«atlc 
a m an ger, cham bres a coucher, cabliici.s de to ile tte , 
sa lle (le  b a in s, té lép h on e , ascenseur. S ’adrcaseï- 6 
M. P .ALFRtjY , 30, p lace  de la  M adele ine.

O  s ié n o -d iC ly lo  h len  au cou ran t dem andés 190, quai 
A -  J en im apei Se p résen te r  a vec  ré fé re n ce s .

.................................... -O n  dem ande ....................................
  CUHRESPONDANT PO U R  ASSL'R.ANCE .........
. . .  a rc ld e iils  In d iv id u e ls  dans le  tra va il e t h o r s . . .  
. . . l e  tra va il, è  p r im es  m e n su e lle ». Les hom m es, . . .  
. . .  les  fe jiiir .e »  e t p n fa n u  dep, u n  an son t adm is. . . .  
. . .E c r i r e .  D én i», 15, ru e  Jean ne-d ’A rc , R o u e n . . . .

S U C C E S S IO N S , T E S T A M E N T S  8 f r .  la  lig n a
A vocat spécla l-ate, 4 , squ a re  M auheuge, 4 , Parts.

9. ru e  ü re iru lh c . p rès  g a re  S t-I.a zare  e t M adele ine, 
cham bres Journée, d c rn ' con fo r t. T é l. Cent, 09-83.

BU R E AU X  .MODERNES TO U T MEI BLES A  LOUER 
dans in im enb le luxueux. —  T é lép h on e , ascenseur. 
118. a ven u e des C h an ip j-E Iysêes, —  5’y  adresser.

\  U V lR O N E . J o li ehAteau anc ien  art. m eu b lé ; vue, 
om brages, ga rage . V e n ir  2 h. a 3 h. ou é c r ire  ; 

S oc ié té  d ’E d itlons . 32, ru e  V a u g lra rd , Paris .

-A 1' Bd S t-O ern a in ,i3 2 ,ch an ib .e t p .â p p a r t . M él.Odéon.

D E M A N D E S  D 'E M P L O I  9 I r .  la  lig n a

Î >E I’ UESE.N'TAKT m étau x  b ie n  In trod . qu lm -a lll.. 
b pJüiiib. P a rts  a d j, carte. —  F . STOECKEL, 

4 9, ru e  Raj-m oiid , L a  V a ren iie  (S e ln e i.

M ’  18 ans m em e m a l»on , ch e f s e rv ic e  achat nou ­
veau tés. dem . m êm e em p lo i ou  rep résen ta tion , 

g é ra n ce , em p lo i de con llance. P a r is , p ro v in ce , co lo ­
n ies . E cr ire  P avé , 16. ru e  Carnet, O ros la y  tS .-e t-ü .l.

D L L E  d ls l,, t is t r . .  mus.parr, fran ç .,an g l.,a llcm .. a j  t 
voyagé  Am ér.. A n g l.. dés, s ituât, In terp r., SccrCt., 

dam e con ip  ou alin. Ec. K ley r. M ersch, Lu xem b ou rg .

L E Ç O N S  3  f r .  la  lig n *

Ar tis te  p e in tre  (anc ien  é lè v e  d e  l ’E co le  nationa le 
des Beau x-A rts) don n era it leçon s de dessin  et 

de p e in tu re  ; exécu tera it p o rtra it d ’après  nature, 
ressem b lance ga ran tie , p r ix  m odérés . —  Ch. Féd ry , 
28, avenue du  P arc -M on lsou rls , P a r is  (14»).

Abbé p r . é lèv . vac. v i l la  (S .-et-ü.,-, 53,r .R ane lagh ,P aris .

Teune A n g la ise  don. leç.théor.,prat.,J ltcér. à  en fants
f  '  ......................ou gxtes per.-onn. è O archcs.Vaucre.sson .S t-U oud. 

-Miss Snouxlen . 44. chem in  R ega rd , Garchcs ;S .- « - i< . )

J ^ u iie  hnm, con. ang l,, l ia l.,e s p ., com pt.,dacty l., ay i
I b rev .su pér,, t fie rch e  ernpl,, ré t.së r . A m a to .b u r. â'3.

I)iam e 42 a .,b (m .édiic .,dé3. p l. dam e c i*  au pa ir ,b ord  
de la  m e r; v o j ’ sg , U uyot, C hèteau bourg (L - e l-V . )

TEI'.N'E F IL L E  Ffl.AN’ Ç.AlRK, 21 ans, pa rlan t cou- 
ranin -ran im en t ang la is , a ceo m p a gn er ilt  Jeuucs en fan ts  

a la  m e r pendan t vacances. —  ,M "* de B oer lo , 
10, ru e  d ’ Astorg.

M '  30 ans dem . em plo i de co n f., gé ran ce  ou  représ . 
P a n s , p rov in ce , é tran g . —  A n d ré , b u r. 74,Parls.

M onsieu r, 45 ans, ancien  o ff ic ie r  m in is té r ie l, p ou ­
van t d on n er m e illeu res  ré fé re n ce s  c i ga ran ties , 

d isp osan t rap llau x , cherche s llu a tlon  ; a ccep te ra it 
T ip ré sen ia tlon . d irec t ion , dép ôt ou  succursa le, e m ­
p lo i  in té ressé  ou  assoc ia tion  dans alTalre sérieu se
.................... e t sû re . —  Fa ire  o ffr e s  : ....................
..............................  JosBi’H CO C l'R A L  ..............................
...............  anc ien  avoué , Espalluu  (A v e y ro n ) ...............

■ O o n  o u v r ie r  m on teu r e iec tr tc l«i-m 6< -an lc len  dem , 
J i  p lace , p o u r la sa ison  d 'h lv c r , de p r é fé r e n c e  dans 
gra iK t hôtel du  .Midi : pouv, fo u rn ir  les  n ie lll. ré fé r , 
E c r ire  : M ichel G irard , é lec tr ic ien , t  V u le l  (V o sg es ).

B ON Q JM PTAB LE  dem ande p e tite  co in p iab lllté , —  
2ack, 137, ru e  du  M ont-C en is , P a r la  (18*).

Avocat Cour d 'a p p e l e t con te tn ieu x  m in is tè re  dem . 
s ituât, en rapp,, gé ra n ce , s e r rê l. ,  e tc.; tr. hautes 

ré té ren ces . —  Ecr. Bousquet, 30, a ven u e F é lix -F au re .

■ \ r ru v c  o fn r le r  t rè s  sér ieu se, p a rlan t cou ram m ent 
T  deux langues, cherche p la ce  con llance com m erce , 

ven deu se , e tc . — Lorc lh -, 20, ru e  Lou ls -D av id .

J e d és ire  e n tre r  en  P i-lillons a vec  fa b r ican t p w le r ,  
arU clos e t p rod iiK s  ph otograp h iqu es p . rep rés . 

OU dép ôt en B e lg iq u e . Bonnes ré fé re n ce s . —  Ch. 
S im on , 20, ru e  d ’Y p res , Gand (B e lg iq u e ),

£
é fo rm é , 26 ans,dem . em p lo i co n f.,»u rv , dans com . 
chAt. o u  cu it .; b .r . C am ille ,44 ,r .P rérecU ire ,Tou ra .

C oslum es cb lc  t rè s  SfMgnés, ta il le u r  e l  üou , façon  
50 f r .  —  l.assa llc , 17, ru e  Chéroy.

O F F R E S  D ’ E M P L O I  • f r .  i*  Jlgn*
p o u r  ç ^ r  c b e ^  so l atfatres  p a r  e o r n s p o n t U n c e ,

écr . P u b lic ité  E. G abrie l, S e rv ic e  3, E v reu x  (E u n )

o n dem . au E ln og rap b e  é lè v es  opèro teu ra  p . c iné­
m as, 3 1, ru e  S a in t-A oto ln é , 2 t  8  b.. l »  étage.

O
FF IC E . 12. R . ANC IE N NE -CO M E D IE . O FFRE  F-N- 
0.AGEM ENT9 SE R IE U X  A  D E B U TAN TS  TH E A TR E .

>uur é ta b lir  travau x  lu c ra llfs , ccqiies, e tc., é c r ire  t  
D auphin . 5, à L o m o n l, p a r  Baum e (D oubsi.

IP ra n ç .. lan g . é lran g ., s tén o  p a r  p ro f. d lp l. sup. L eç . 
l  jia r  corrosp . -  M“ * Béduc, 28, ru e  M ilton  (9«j.

■ \ T i.» ' .Nclly H'untpr, p ro f, d ip lôm ée , d on n e  Icç. trirt. 
L f l  Cours p a r co rresp on d . 4. b ou lev . S a ln t-M arlln .

C O U R S  « I  I N S T I T U T I O N S  S fr . I*  lign a

Slén o -d ac ty l. 9 h. p. J ', 25 fr .  p . m . D acl. 1 II, p . J '., 
1 2 fr .  M ‘ i* Pesneau , 93, rue V leu x -C o lom b ie r  (6«j.

V E N T E  a l A C H A T  D E  P R O P R I É T É S  S f r .  la  lig n *
 K TU ILE . —  A  ven d re  Sl.’ I 'E R P E  H O TEL .........
Il) cham bres de m au res, 8 de d om es tiqu es ; salle.» 
de bain .» ; lo g e  de c o n c ie rg e  ; a-ü-enscur ;  ctm uf- 
f i g e .  su r fa c e  ; 600 m ètres  ca rrés . —  P r ix  :
850,ôOô fra n c ». —  S ’adreuser â ....................................
.....................  (9000) M O N D IA L-E X PH E SS  ......................
, . . .  118, a ven u e des chaiiiiis-K l.vsées, P.ARIS ____

Situation  lu c ra t iv e  Indépendante p ' i e s  2 sexes p a r  
l ’E co le  Techn ique S up érieu re  de R eprésentation , 

58 6 f» , Ch .-d ’ An lln , P a r is , fon d ée  p a r Industrie ls . 
Cours orau x  e t p a r  co rrespondance. B rochu re gratis,

LEÇUNS pratiques su r p la ce  e t p a r cor- 
respondauce : com m erce , com ptab ilité , 
s tén o -d ac ty lo , é c r itu re , ang la is , fran -

Îals, e tc . E c o le  P ID IE R , 19, bou leva rd  
o lsson n lëre  ; ru e  d e  R lvoU , 53 : rue 

S aln l-D eh is, 5 ; ru e  de R en n es, 147.

  QL’ A R r iE R  D E  L ’F.UBUPE. -  BEI. H O TE L ____
p o u rvu  de tou t l e  c o n fo r t m od ern e . G rand Jardin ,
  a vec  ga rag e  e t lo g em en t de chaulTcur...........
.................  S up erO cl* ; 700 m é ir e »  c a r r é »  .................
.A ven d re  47u.Ood franc.». -  S ’a d resser  8 ...................
.....................  (2537) H O H D IA L-E X PR E S S  ......................
. . . ’ . 1 18. a vvn u e  d es  oham p s-E lysées, p a r i s  . . . .
...............  V .ALLEE DL’ " L n iR ;  —  CH ATE AU  / .T T . . . '.
possédan t tou t le  c o n fo r t m od ern e  : g ra m l ha ll ; 
sa lle  d e  je u x  ; b e lle  ré re p iio n  ; 10 cham bres rtc 
m a îtres  ; ten n is  ; p a rc  de 2 U hectares c lo s  ; p o ta g e r  ; 
s e rres  ; oha.»se e t pèche, —  In sta lla tion  so ign ée.
...............  A m eu h lem en i d e  gra n d e  va leu r ...............
.................................. é ta t d e  n eu f ..................................
. . .  OCCASION E X rE PT IO N ’ NE IJ.E  A  E N LE V E R  . . .  
A  v e n d re , a vec  tou te  l'in a ia lla llo n  ; 400.000 francs.
.Sans le »  m eu b les ....................................  250,000 francs.
R en se ign em en ts  com p lû m eiila lres , p lan s  e l  pb o los

M O N r iA L -E X P R E s s  ; ;
  t t s ,  a ven u e  d es  Cham ps-E lysées, P A R IS  ...- .

A F F A I R E S  P A R  C O R R E S P O N D A N C E  « r r . U l I g n t

P ou r c ré e r  chez soi a ffa ires  p> correapandance. écr . 
P u b lic ité  E. G abrie l, S e rv ic e  3, E v reu x  (E u re ).

H O T E L S  6  I r .  I*  M gn*
^ Ü T E L  M IIU B E A U . 8, ru a  d e  la  P a ix  (O p éra ).

Restau ran t très  roch ercbé.

H O T E L  R O B L I N ,  8, ru e  (O iauveau -Lagan la  
(M a d e le in e ). —  O uvert en  1816.

P E N S IO N S  O E  F A M I L L E  3  f r .  la  l ig n *
Pen s , fa m  cb. m . —  Boâ, V IH lers-s .-M arn e (S .-e l-o .)

7  la im - d is t in gu ée  o f fr e  dans sa p ro p r ié té  en T ou - 
A /  ra in e  ebam bre a vec  pension , —  E c r ire  : 
M* T h ie r r y . 11, ru e  Th éodore-de-B anvIU e .

i ?am . h on or. p ren d r. sa ison  B e rck  e i i l .  6 a 15 ans. 
' Bohain , ru e  C oze lte , 24. Am iens (S om m e).

)e n s . fam . p l. cam p., l l f r .  p a r  Jour. —  Bosse. 17, 
a m n . .M onirlchard. V lllle rs -su r-.M arn e  (S .-et-Ü .),

u ve rgn e . Cure d 'a lr . P en s ion  fam tlle . a l l l l .  600 m. 
V e rn e i,  M onton, p a r  V e y r e  (P u y -d e -D ôm e ).

Pla ge  Calvad(,s. P en s fo n  fa m ille  re com . p . in u ie s  
gen s . Jeunes Q lles. (^ lam b. s. m er. P r ix  m odérés. 
E cr ire  L am b ert, 6, ru e  E tlen ne-Jode l, P a ris .

J e d é s ire  s p en s ion n a ires  m ax lm . d* tr. b e l le  v U la , 
la rd ., è  S t-A u b in .V u e  sp ien d -.m er e t cam p .T r.so lg , 

30 fr .  p . Jour. —  H o ro 'w lu , R e m lè re s -s .-M e r  (Calvad.)

X '^am . prend .en f.pen < l.vsc .,sn n .; p r .  E sp ag .vou l. p e r f,  
JJ f r  ,.i>.,5“  garejio ls .'W ell.SSS .G .-R u e.G arches (S .-O .)

C IN E M A  dem . début.. 17, r . La  R och efoucau ld , 3 a 5.

L O C A T I O N S  8  f r .  la  l l g M

L ’AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS

S.ARTHE. —  CH.ASSE 4rès g ib oyeu se  su r 650 heciAres 
dépendan t d ’un su perbe ch&teau du qu in z ièm e s ièc le
...............  en  p a r fa it  état, très  b ien  m e u b lé ...............
A  lo u e r  LE  TO U T a ba il 8.000 fran cs  ...................
p a r  au .............................................................  S’ ad resser k
.....................  (3112) M O H D IAL-E X PK E SS  ......................
  118, a ven u e  d es  Cham ps-E lysées, P.AR13 ____

I ?a raqu e  db les d o is , fe u t r e  asphalté, fm e  o g lv ,8 y 4 ,  
*  2 p léc,, p o rtes , fen ét., v o le ts , n eu ve, a v . 3.500 fr . 

m on tage ro itg tr is  k P a r is . S 'adr. 83, ru e  d e  la  M ire ,

A  v en d re  ch iots  B é rg e rs  A lsace, p u re  race , et 
-J 'V jo n n es  fo x . Lnm alre, 21, r .  C h ileo ii, Dunkcpquc,

( N é v a iid in , V aste  château, 8 fe rm .. lahours, bols, 
X  p â lu r., 15.000 f r  fo i ir r a g - ;  fo r te  cou pe châta i­

gn ier.» â tan in , 160.000 fr . .  en  1 ou  2 lo ts . —  
V icom te  d 'E stienn e, 33, ru e  du  C »q , M arse ille .

ISERE, Sp lend ide dom aine en v iro n  300 hectares 
bo ls , -terre ; g ros  rap p ort, Cü&tcau 20 p ièces  avec 

tou t co n f. mort., très  r ich em en t m eub lé. G rand parc, 
eau , é le c ir ., ga rage , va ch e r ie  40 lé tes , g r . d ép en ­
dances, à  ven d re  800.000 fr .  CO M PTO IR  FO NCIER. 
35, ru e  G lo ffred o , .MCE.

Av a g ré a .p ro p lé , lib r e  (S .-e t-0 .),1 8  k lI .P a r l» .  SOOO* 
bo ls , Jard. P a v lll.8  p . Ecr. b o ite  p o s ta le  l i s  j>Brls.

M E U B L E S  5  f r .  la  l ig n t

J achète p ian o  1/4 queue de m arqu e et p ian o  pta- 
nola Æ ollan. —  Lou is , 20, n ie  rt’ l ir lê an s , .Veu llly .

A ven d re  b e lle  sa lle  à m a n ger  .Mapple. L au g ler , 
10, ru e  C a 'llé e  (té léph . P a ssy  30-05).

2 0  b it ,  av. N e u llly , 2 â D. .A v en d re  m ob. em . la issé 
en ga rde, rh ..» .â  n i .L .S V l  a ca j.b r .,sa i.,s lég .an c„ 

sup. lam pad, fem m e b ron ze  Jraut.2»>50 : 3.000 fr .  ciaun. 
fa ien cp  haut 1m .50; 1.000 f.P ian o .tab l.I.fv r .b i'lle s  éd. 
V .H ugo '.D audet,M usset,Th ters,E .Rec!us. Meub.Jard.etc,

A  ven d re  tab le lo i lc l ie  e t p e t it  b u r.. 39, av. ca rn o t.

S alle  è  m a n ger  H en r i 11 n o y e r , tab le 3 ra i l , ,6 chai.», 
cu ir  a ven d re . —  C on c ie rg e , 37, a v . des Ternes.

f v  p. bu r. am éric .. 1 "5 2  à r ld . F tandart-D erby.acaJ. 
X av . g l ic c  : fau t, â base.; m ach . a é c r ir e  .Adler 

é ta t n eu f. —  C on c ierge , 75 b is , a ven u e W a g ra m .

M U S I Q U E  6  f r .  la  lig n *
  ACH AT VJOLDNg, V IO LO N C E LLE S  .............
m êm e b r isés . O ussel, 39, av .T ru d a in e . Se re n d  à dom.

CO.V.KE.YT DEVh'.V/R P A R F A IT  P IA .V IS T B  
COURS SLN.AT CE PIA.NO ET H ARM O NIE  

(AH CûRnEsroycAUci. E n se ign e  en quelques 
leçons p lu s  qu e  d es  années d ’ études. Donne 
son sp lenü l'le , v ir tu o s ité , sû re té  du  Jeu. 
S upprim e l ’ é tu de m écan ique e t la  rem place 
p a r un tra va il in te llig en t, q u i p e rm et d 'é tu -

CC

S

C H E N IL  de SAINT-CLO Ü D  

E le v a g e  du ch ien  de p o ­
l ic e . b e rg e rs  a llem ands. 

E ta lon s haute o r ig in e  
P en sion  

p o u r  ch ien  non  m alade. 
M . T.AVEI,

30, ru e  de Garchcs.

2 p o lie , f .  ta ille  arg i-n tes.’ fo x  p o il du r, J.lou lou  b l. 
D ursort. 23 .v llla  l.e fe b v r c .p te  B ra n d o n ,P a r is  (15';

Jo lis  pet. g r if fo n s  b n u p l l*  é le v és  e t lou lou s  nains 
occ.. départ. 16. C irande-Rue, B ou logn e  (S e liu ".

C H E N IL  S AN TA -LD C IA
7, ru e  d es  B ijou tiers  

S t-M au r-d »-F os té s  (Seinei 
(T é lé p h . 352)

BERGER.? D ’ALSACE 
Chiens luxe, nains 

PE N SIO N  P R IX  MODÉRÉS 
Bureau  à P a n e  :

71, ru e  du  T em p ls  
T S tiT H . : ABOtivES 96-83

A  v en d re  h e rg e r  A ls . 2 ans. 182, F g  S ain t-H onoré .

ïo H c le rs  t. rac., fo x , lou lou s, p équ ls , chasse. Chenil 
Na-ilonal, 6. im p .d es  Sureau x, st-M au rice  (S .).T é l. t ,

d le r  seu l a vec  beaucoup de proHt. E x p liq u e  to u t ,  fa it  
■ ■ '   "■ ■“    lin c .t « i (  c o m p re n d re  ;  V io lon , S o lfè g e , Chant. M andol 
D em ander Irèa  ln té re «*a n t p rog ram m e g ra tu it  e t  fc o . 

L .-R . S IN A T , 1, ru e  Jean -B o logne , P a r is  <XVI*>

IT e n ie ,  achat p rop r ié té s  agrém en t, rap p ort ; fo rê ts  
V su r m to ; 's l. —  Lou is  F A V R E , Antlbes.

( XAI.VADOS. —  .A v en d re  château m od ern e  en 
J p a r fa it  é ta t, eau , é le c tr ic ité , 10 cham bres, ga ­

rage , ten n is , r iv iè r e , p ra ir ie s , b e lle  vu e. —  
L A B Ü T T E , ré g is s e u r , L ls ieu x ,

;xorét Fû iila lu cb léan . A  v . ir , b . p ro p ié . l*arc 7.00O ", 
:  250.DOO fr .  —  M artin , 140. aven , du  M aine, P a ris .

0 .II dés. ic h e l.  ou l ' p e l . l iô ie l  pa rtie , a v . ja rd '.p r é f.  q» 
'B* B ou l.,Passy  o u  Mone. Ecr. Dr(Jcq,146,Bd M agenta,

■ \ ra g n ir . p ro p r ié té  ban l. B e lle  m aison . 15 p ., com - 
J X  m iiiia , dépend ., ja rd in  a grém ., p o ta g e r  ; p ra ir ie  
p a rc . r iv .  4ü,uonm, c lo s  de m u r ». P r ix  a u n ta g . FacU 
pa iem en t, (in  céd er, m ob ilie r . I..ACG.MHE. 8,r. Parad is

\ v é s ln e l.  V i l la  2 ét. Jard. l .o o o » ,  7 p .. ï  t o l l é i , »  b 
- I ln g „  CUIS., w .-c . 35.000 tr . 32, aveu , d es  Pages.

I T l i i a  a ven d re  m b i. ou n on  p r . de la m e r. 7 p ,. eau 
y  rave , J. .Mme T a n gu y . r .R e n in .T ré g u le r  (C .-du -N .)

\  v en d re  b e l le  p ro p r ié té  d e  cam pagne â 40 kit. 
-C\. P a rls -O u esL  Ecur., rem ., é lo c ., source,peeh .,chass. 
3.000 m . p o u r 30.00U r. E cr. B reysen s , 48, r . d 'A lé s la

S L'PERBE P R O P R IE T E  à T en d re , 10 m in u tes  auto 
Parls -E M , c o n fo r t  m od .,com p r.: hab ita tion  p r ln c lp . 

20 p lèc ..b u an d erie ,ca ves , c a lo r ifè r e ,  2 xv.-c.,JoU p a v il­
lo n  e  p ièc ., com m un s, g a rag e , p a rc , p iè c e  d ’eau  Jard* 
an g la is , b o ls , Jard* p o u g .  e t  fru it , p î.ra p p o rt, s e rre  ; 
c o d L  8.000m è t  E lgenscù enck , 38, iv e n .w a g ra m .P a r ls .

Pla ce  T r in ité . T r è s  b e l Im m . R ev . 29.100. P x  270 000 
F ié . C o lom bes ga re . H ô te l p a rt.lO p lèc ..co n f., Jard. 
Kacll. P x  80.000. —  D u pré , 20, r . d es  H a lles, 2 â 6 h.

N* le  re vu e  dem . co llab . e t  c o rr . E cr .'J o ln d rè  0 fr .  50 
p . sp éd ro en ) (K tlce, 13, ru e  Anc lenne-C om èd le .

>. ram p agn c , gaz  au iiiu.ven de 2  v ie u x  ton n ea iix . 
T r .  écon om . E cr . Christophe. 6, r . M lgn o ile s , Parltf.

O
n dem .bonn e  s tén o-d ac ty lo  connaiss. î 'O l lv e r  aut. 
qu e  puss. E au ffm an n  « t  C le ,l.r .S t- (5 eo rg cs .P s ris .

....................... J.-.M. E dN A U LT , d i r e c t e u r ..........................

...............  152, b u d ieva rd  liAÜSS.M ANN, 152 ...............

. .  d é liv re  la  Uste exacte e t com plè te  de tous le s  . .  
A P P A R T E M E N Ia  e t K O TE LS.m eublés OU n on  m eub lés 
BOUTIQUES, LOCAUX COM M ERCIAUX e t IND U S­
T R IE L S  a lou er dans tou s  le s  qu artie rs  de Paris . 
. . . .  H en se lgnem eu ls  sé r ieu x  e l  tenus a Jour. . . . .  
T a r i f  d es  In fo rm altoD s p a r tr im es tre  : 50 francs.

,4 ven d , b e l étab l. d 'é le v „h a b lt .c o n fo r t .. 50,000 m . de 
»-"X pra lr. trav .p  r iv .,sou rce , p èche,ch i3 .. é lec . a 40 k  
P a n s -o u es t, 150.000 f .  Ec. B reysens , r . d ’A lésIa , 43

Lo ire t, 2 b . P a ris , banl, i i r lé in s .  Jo lte  PR O PR IE TE  
ra p p o rt e t  agrém en t. V ig n o b le  lm p .; 15 h ect. 1/2 

85.00U fr .  —  M ora l», 24, b o iilo v , H cu rte lou p , Tou rs.

B H U N o y . A  v en d re  ou  lo u e r  v illa . Jardin  om bragé. 
7 p ièces , cu is in e , xvater. sou s-so l. E c r ire  a • 

.M. H -AR D IV ILLE R S , 10, ru e  F roch o t, P a ris .

EXCELSIOR
é ta n t  lu  p a r  t o u s  e t  p a r t o u t

^  ^  ses Petites Annonces économiques du mercredi
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous (iésirez

so n t  ce rta in em en t le  p lu s  ra p id e  et le  p lu s  s û r  agen t d e  lia iso n
en tre  L ’O F F R R  et L A  D E M A N D E

Les  P E T IT E S  A N N O N C E S  D ” ’ E X C E L S IO R  ” , les meilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues à P A R IS , 11, 
boulev. des Italiens (entrée particulière près l ’Opéra-Com ique), Mais, pour vous éviter tout dérangement, il vous suffit d 'y  adresser 
par poste, eur la formule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres

doivent nous parvenir le  lundi au plus tard.

T A R I F
bam andes d 'E m p lo I.....................
G aa i d «  U a iio n .............................

O flcM  d 'E tnplo l, Leçons, Loca- 
t io s i ,  Pen sions de F am ille , F leu rs  
et P U n te i, Chevaux, To itu res
et B arns is ...........................................
A lim en tettoa , occas ions, Pouds de 
Com m erce, C ab inati d 'A Sa lres ,
Locations m eiG ilées .........................
Chiens, Cours et Institu tions, 
Capitaux, H yg ièn e, T en te  et Achat 
da P rop r ié tés , M ob ilie rs , A u to ­
m ob iles . D ivers, et tou tes  autres 
fa b r iq u a s  n on  sp éc ifié es ..............

A V IS

En aucun cas. EXCELSIO R n ’ arcepté de rece­
v o ir  n i de tran sm ettre  la correepcindance des 
• P é lH es  Annonces » .  Jusqu’à la  p a n . la  poste 
re fu se  le s  adresses sous ch iffr e s  ou  In itia les  
eu p os te  restan te.

La  l ig n e  ee com p os e  d e  S t le t tre s  o u  s ig n e t  
de p o n c tu a t io n . T o u t m e t  a b ré g é  se te rm in e  
o b lig a to ire m e n t p u r  u n  p o in t.

L 'u s a g e  d e  la  g ra n d e  p resse p a ris ie n n e  n 'e s t 
p a » d e  ju s t i f ie r  tes In s e r t io n s  pa ru e s  e n  P e tite s  
A tinorire*. P o u r  re c e v o ir  le  J iu m e ro  ju t l i f l c a l i f ,  
a jo u te r  8 fr .  20 d Ta com m aniJe.

O R D R E  D ’ IN S E R T IO N
(t  d é c o u p e r  el a d re s s e r  

an S e r v ic e  des P e t it e s  Annonces d ’ o Ezcelsior »  
U , bou leva rd  des lU H en s, PA R IS

à  U  ru b r iq u e  ................................... .................... .. .........

P o u r  p a r a it r e  le s  m e r c r e d is  — .............

T e x te  ;

i»**eMv*«eeo**ee*««*«M«e*eM e

N o m  .

^ Id re r s e  .

A chat Im m éd iat au m axim um  de l *  p ian os  d ro its  et 
queue, L a lllon , 20 Ois, rue de Chartres, N e u llly .

ÇJuperbe E ra rd  d ro it  grt m od è le , n eu f, k ven d re . 
>3  S 'ad resser I.a fon d , 118, tven i, a ven u e V lc to r-H u go . 

â ^ t t p  ^ n o 3 , ‘  m é iie^  en* m a u v iis " ‘é la i.  E crlpe~ô, 
V ïB s le r , 164, aven , da V ersa lU os, P a r is . U rgent.

A L I M E N T A T I O N  4 I r .  la  lig n e
T iN zoell. h u ile  a 6 fr .  50 le  l i t . ;  oU ve p u re . 7 fr . 
H j  Savon  â 9 fr .  80 le  k g , H eprés. sér . dem audés. 
M alson  J. F re lss ln le r -D om ln gu ez, Sa lon  (B .-d u -R .).

H alles Centra les H onn eu r. G rands h eu rre s  vra is  
fe rm ie r s  norm ands. B eu rre  d e  co n s e rve  fine, 

9 fran rs  le  k ilo .  i£ u fs ,  tou s  fr a U , 47 a 52 francs 
le  ceii-t. P as  de déta il.

Les p rodu it.» des fe rm e s . Un p ou le t de g ra in  p rê t 
a  lO t lr  : un  dem l-k tlo  de b eu rre  fin ; 6 œ ufs 

coqu e  : un m orceau  de p o rc  sa le  ; un  p o t l e  d é l i­
c ieuses r ille tte s  du  Mans ; u n  from a g e  du p a y »  ; 
r r é m e  p o u r en trem ets . L iv ra is o n  ra p id e  fco  con tre  
m and. IJ  tr . 50. Taupln , chA lea ii de l ’A b b aye , V ib ra y e  
(S arth e ). P ou le ttes  p »  é le v . g rosso  race, 6 fr .  p ièce .

IdACHlNES A  GLACE
pratiqu es , p o u r  tous usages, 
p rod u isan t rap id em en t, sous 
tou s  citn ials, b lo cs  de g lace  

e t ca ra fes  g lacées. 
B u ffe ts .G la c iè re s , S o rb a t iè n s  

OM NIUM  FHIG0RIFK3UE 
23, b ou lev . S ébaatopo l, Patua 

(T é lép b . Centra l 23-50)

P O S TA U X  HE.NDUS F R A N œ  D O M IC ILE  ____
5 Ht. nets  10 Ht. nets

H U ILE  D 'O L IV E  V ’IZ R G E . . . .F r .  32 
dou ce  ou  fru itée .

H U ILE  DB T A B L E ....................... Fp . 3|
150 %  O live , 50 %  a rs â ik le s )
H U ILE  B LA N C H E ....................... F r . 30

60

57 50

55
BLAN C  srr D E LE R Y, 50, PUè S a in te , MjU IS E IL L E

FA IT E S  VO S OOHSESTEB
l  de fru its , légu m es, v iandes, e tc . 

dans lœ
Bocaux en  ve rra  

ou  B o ites  m ita tU qu es 

«  P R A T IQ U E  .

S ystèm e la p lu s  sim ple 
e t le  m e ille u r

CRÉATION IT  FABRICATION 
FRAnçAJSES

C a ta logu e  a tiec r e c e lle t  fra n co  

Ch. AUJAS 
10, ru e  du O u lgn ler, P a r is  (SO*)

H
VINS B 'iR D E A rx  ro u ges , b la iir » .V e n te  d irec te  l>x 

a ia iiia g e . Fu Y . 9. F g  M ontm artre . P a ris  (9 * a r r „

uilp o liv e  f *  pre.»s. pzt. fin e, c o l-p x  10 k , 50 f r  c 
r e m b t .—  Othuian H acbiclia , M ’sakeu  (T u n is ie

O C C A S IO N S  4  f r .  la  l i m a

D la m im s , Pprtes. B ijou x  sont ach eté » ch er nar 
GuiM on.1P6,av.V .-H ugo. E x p e r t* - .  T .P assy  57-6O.

f-î"î!‘ ® v en d re  de 2 heu res  a 6 heures.
'  »  M* T h ie rr y . 11, ru e  T b éod o re -d e -8 a n v lIle .

^ r a l 's e  e t su if p o u r sa von n er ie . Suis acheteur 
X  i iu .  avenue de P a r is , a ChâtUlon.

l-g 's b o . 50 fr . B a ign o ire , 220 fr .  Ch. B .,l30,r..'it-M aur.

ÉTABUSSEMK.NT D'ÉLKVAOE 
M A R E T TE . â 10 m in . m é iro . 
49. ru e  .A lex is-Pesnon . Mon- 
tr e u ll (S .l, té l. 223. E n g lU h  
tp o H en . C enta ine p o lic ie rs  
t*  races, fo x  ra lle rs . D res­
sage  a fo r fa it .  P en s ion . —  

E xp éd ition s  
F ra n ce  e t  é tra n ger .

Nédera ls t .Alsare, 9 ch ien nes G roenendael, 1 m âle, 
J  une in a lln o ise . —  F rè re , 44. ru e  T r ê v ls e , Paris .

■ ^ n teu é ._  .Mlnusc. lou lo tite  b lan che p ék in o is  nain.
• .S te -G en ev lève .lé l.6 -4 6 ,cou rb evo lc (g ,A sn 1 é rf)

(jp lffon s  h ru xeU o la  5 m ois. L . ,  44 b is , r .  V oû te , P a ris .

A N I M A U X  D I V E R S  S f r .  la  lig n *

A ven d re  : C H E V A L  HONGRE 8 ans cu ltu re , tro t ; 
une VACH E  L A IT IE R E . —  F o u rn le r , fe rm e  

du  R o c -t ln q u eu x  (O ise ).

C H E V A U X ,  V O I T U R E S ,  H A R N A I S  3 t r .  I*  lig n *
A  vend, om n lb , fa n il l le  a  capuc. H uet, B cau gancy (L .)

IN ort p o a e y , très  Jo li, avec b r e a k  e t  harnais P r ix  ; 
2-600 f r .  M arlus, 6, ru e  La té ra le , G agny.

A v en d re  gardàn  cab  fo r t  p o n e y  ou  ro b . peu  
rou lé , harna is c u ir  Jaune 1-  qu alité , n eu f. —  

G. A n d ré . 24. ru e  E d.-Chsrton , V ersa tile s .

I 'r .c o q u e t  au e la gc .lon n eau  lu x e  a tte lé . Jo ile  Jument 
-d e jn l-sa n g , 27, ru e  l e  P a r i» .  H u u llles ( '. - e t -O . ).

A rtirU -s s e lle r ie  oorae lo ii. T rP teau . porte -h a riiu l», 
ch èv re , etc. — E c r ire  C arter, 80, rue Ta ilhou t.

Tulle Juviienl p a r fa ite  a tte lée , m o n té e ; ocras, u iiiq  
PaJos, 49. r, A icx ls -P es iio n , M o n ireu ll (té léph .225.

A U T O M O B I L E S 5 tr . ta l im a
J 'a c h e te  V ü du retle  Z è b re  to rp éd o_  2 p laces . F a ire

o ffr e s  : M. Lou is , 20, ru e  d ’O rléans, N eu llly ,

A vendre^ to rp éd o  h o c h e l-^ h n e k le p  19 H P  e n t r é s  
b on  é ta t d e  m arch e  apparl. a un  c lien t, t î .o o o  fr  
L em oyn e , autom .,13, a v .F é llx -F a u re .P a r ls  (Saxe 77-48)'

T R A N S P O R T S  s  f r ,  U  lig n a

Tran .»port. P lu s ieu rs  au tos dlspcm, w éc la la m . pou r 
jou rn a u x . H érissé , 18, ru e  d u  B a n q u ie r (X i i i* ) .

FO N D S  D E  C O M M E R C E  4  f r .  |* lig n *

Pou r a ch eter e t ven d re  rap id em . tou s  fon d s  d ’e n ­
trep ren eu rs . é c r ir e  B o ite  p osta le  115, P aris .

O n cherche a ach eter fo n d s  de conu n erre  de luxe 
assez in ip o rta tii. B énéfires  ga ran tis . S’ adresser 

AGENCE DE L A  .M ADELEINE. IS? ru e  R iy a l “ p ^ la !

ven d re  ex ce llen t cab in et con ten tieu x  b an l Ouest 
*"n iln .P arls ,ré3H l.agreab .E rr.B reyscn s,48 ,r.A lé5 la .

[ luportan t con ten tieu x  k céd er p a r  su ite  kge et 
d eu il. —  E c r ire  O byn , 31. ru e  F o r iu n y .

N i c t .  H O TE L ! • '  o rd r e  a v e c  o u  sans n ou rr it  lo ge  
ISO p ers ..l.con f,raod .. ou vert, t, année» éOOiOüufr

a ffa ire s  ; p e t it  lo y é r  : b a il a ven d re ,   S 'ad resser
C om p to ir Fon c ier, 35, ru e  G io ffn -do , .Nice

A vend, intp. fa b r iq u e  de vo itu res  et ca rr autum 
Calvados. E c r ir e  M, B., B o ite  115, a . p ., p a n s !

C A B I N E T S  D 'A F F A I R E S  4 ( ,  i ,  ||gn«

P O U C E  P R IV E E , 100, ru e  S a ln t-U za re . -  f o b le l  
ex -a gen t da M. L o ro a , en qu ê te , rech erch e , aurv!

M '^O 'E N E  s , r .  la  lign a

Malades, consutiat. p a r  co rrespond an ce : lO fr . 
 Ducteur D U PR A T , L e  Cannei {.A lpes-M arit.i

, ven d re  graphopù one e t d isques, je u  d e  tonneau  
k a ve r  2 Jeux. 0 . A n d ré , 94 ,r.E d .-C h aN on ,V ersa illes .

Salle  de ba in , su is  aclte l*. 110. a v , de P a n » ,  CbailUon.

j^ u ls  acheieu r^C ode^  A . B. C. —  Sodés, 2, ru e  du
HuUlul. (T é lép h . Centra l 04-30),

M acb ^ écrlre  B arlock  a vend. Ecr. O h yn .S l.r .F on u n y ,

I IV I(F>). B e lles colU 'ctU ius re lié e s , con ip létes . T o u »  
J  l.-s i i « »  e t l e »  n*> d ’essa is  du  C il B ios  i l lu s t r é  
Ir t i l  a 1903 Inclus. 6 vu l, tUO fr .  Tou s U-s u ** du  •  ‘ •'ks'e 4.»La\aa. w * «jj , » U'S U** QU

J ou rn a l e t J o u rn a l p o ’n- to u s  (s iip p L  lll. du  J o u rn a l' 
t e v i  i  1905 In rl. 9 v o l., C(J fr .  L e  .S'ourire i960 â• . • a  4 «v%* a t i t a .  m » U ( , ,  v v  J a .  O V U l t r C  J » U V  S
l '.K'U. 0 vu l., 33 fr .  L e  R ir e ,  1894 â 1906 In c l., 11 vo l 
7i> I r . ;  F r o u fro u ,  1900 â 1904. 4 v o l.. 25 Ir . 3ir(i II- 
( r e s  d ive rs . L o u r ie rg e , 73 h t», a ven u e do W agra in .

M l VI' li 'E l.B K I 'F  au lié la ll. —  R u in er, F lb eu f,

Piiv.pi-.-z a buii m arché. D rapeaux aiiglai-* nnu 
iiim iies  é tan iliie  c iito ii 55X 83 ; 2 fr .  Guirlanrt' » 
U " 12 d rapeaux e t nam iues n i t l o iu  a llié e *  :  9 fr . 

>-ijd.-s. 2. ru e  du  B ou lo i.

JEUNES GENS CLASSES 20-21 

ré fo rm é s , p ersonn es fa ib les , ren d .-v* 
r 'T ls  1-1 robu stes  p a r  la  nnuv. m éthode 
de cu ltu re  ph ys, de cham bre, sans ap­

pa re ils , to  m in u tes  p a r J ou r ,p ou r c rée r  
une n ation  fo r t e  e t sa ine e t d é fem lre  
la  p a tr ie .—  B ro c h ir e  g ra tis  c .U m hre.

'W E IIR H E IM , L e  THgv.va (V i r )

C A P I T A U X  g f r ,  | ,  n g n ,
U R L I S ,  ACH.AT n n e-p rop r.. u su fr., a s » .-v ie . hyp 
i  R em , v la g .. success, D e p r iy .  14, r .D au b lgoy . sas.
L o x p lo r t  deiii-assoclé av. ca p lia l v '  fon d .a gen ce  lou - 
A J  r ism e c o lo n ' F a n gou n d a .t8 ,r .P ie rrc -L erou x ,P ar is .

P MSls aux em p loy és  d ’ad iu lu ls lra tlon  et oM cl.-r-.AH* wc» e»A A ̂  P ^  — - % _ _ .  . . .V. ouaaj*.»..**. «J4'IJt*11'J*'
'(r e  : A bonné, 176, posu- cen tra le , P a ris .

/ x i'M M tR L .A N T  expérinK -n lé dés ir, d o n n er ex icn slon  
V .  J »'-9 .iffa ires  ico iim i, d 'au tom ob iles- cherche ctini- 
n ia iid ita lre . E cr ire  L e  M o j'u e , 13, a veu  Fe llx -F au re

R E L I U R E

C H I e s s  5 fr .  la  lig n *
g x r a n d  é le v a g e  lou ion s  n a in » m lnusc. t le  nuance c i
V I  b la n c »  is » i i »  champ., iiom h r. p r ix , e t  ch io t», 
in ip o ru t*  su je ts  tr. gd e va leu r. .M"* L on geon , L ls ieu x .

Chacun peu t
TO ’J T  B E L IE R  SOI-M EM E 

' i  a v e c  ia  R E L IE U S E  M E R E D IE U  

A’o ffc e  f ra n c o  c o n t r e  ts  cen tim es  

E . M è r e d ie u  o .  A n o o u lê m k

f  X il c liiiiv  ,Mili;-K-r.» M  ch iens tm ile »  r a r e »  : d ressage 
V I  pi-nalon. ila lu t, T, T -V ietu r-H u go, Charcn lon . T.33.

' X PlITon b rux. e t  ch iens Japonais p -  ra c e  tte  beau té  
- T  à  vand . V o rstrao ten , 1 6 .jJ ?roceâ ilon ,V iU em o jn b le .

R IT E r S g I r .  la ligna

B E AU TE . Bécret de fa m ille  reven an t a 3 fr ,  p '  m oi». 
M“ * LAas»»RTRS8, 28. PUe Vauquelln , Pa rla  (5^.

' V ’ '* c h « ie z  pas ch iens loups d ’A lsace, p ou le iie .» . ca-
p  m */nn m V»a<v ri a  . «m----- _____

a» aiâ avfiâ iD u n<r*«a ( « Ca*
— . netona, b o ls  d o  ch au ffa ge , sc iu re , sans den iaii- 
d c r  p fU .  JO LTiANX , B g u rg -1 »-R e ln e . T é lép h . : 83.

/ N om m érces, iiid u M ,,p rop té ».fm ip l.,loca l o ra t . Jour, 
V 'd 'a n n o n e .d S ' an .i.E cr. L . de l a  B orle  e l  C ’ *..NaDle

R em placez vos p lie s  de s o n n e r tc l 
p a r  le  F E R R ix .q n l u t ilis e  le  c o u ra n l 
d e  lu m iè re  a lit rn a t lf  f

SA.NS JAM AIS  S ’ USER iJ 
18 fran cs  ch ez é lec tr ic ien s . 

30-000 appare ils  en  s e rv ice . N o t, fc o  
A tte n t io n  a u x  c o n tre fa ç o n » de p r ljj 

e t de q u a lité  ta fén euTS  
LsFSHt.-RE, in gén *. 33. b ou lev . Sain t 

M ichel (en tre so l), P a r is  (fi*).

S IV . fa ire .  R cv . des oocu p .lucra t.E nae lgn .trav.d ’ Out 
et p ro f.aou v .L 't.â  (• .In d lsp .p .ré iis s .L o  n-* 44 pagi 

lll. fc o  1 Ir . 20 eu  t .-p . B ruxu lle .»,l02 , r . A rbre-BéiU

O R A P H O L O G IE  g Ir . la  llga ,

C .AltADTKRE, aptitudes, etc., p a r l 'é c r itu r e  ; 3 fit 
R ien  d e  ta ch irom ancie. 2 h eu res a 7 heures 

tous le s  Jours, d im anches e l  fê tes , ou é c r ire . 
M '** Lasm artres . 28, ru e  Vauquelln , P a rts  (5*).

M atlam .' Far.uès, 3 » ,  ru e  R lv o Il, d éc r it  raram cr 
ap iliu d cs , etc., p a r  l 'é c r itu re  3 Ir .  (a v ec  ’ 

ta lls  4 fr . )  —  R eço it  de 2 h eu res  a 7 heures.

VILLEGIATURES
mm T .- i ïL O R  A ib M ^ a n•A p a r t ir  du

13 JulJI&t, le   ___________    —
d o iin i'ra  gra lu ili-u ieu t rense igu eiiu u K s su r p r ix  hiOu 
«  pen sions lit to ra l D i-a iiv lIle-O stende e t  p r ii ir lp a i 
v ille s  ré g lo n s  dévas tées , v is ités  p a r un d é lé ga

L es A lp e s  française
A T ' Y ’ _ T T ^ ^ Ï  1-? a  T X ^ Q  M IRABEAU

• é A - l t e X  l j A : 4 0 “ JJ .é -A A .,.X  o  H ôta l-B eslsu ra l 
M aison de ram iile . — GO parc p r iv é ;  tenn is ; garag

P î - T  '  A T É I V T ' V '  CARLTD N, T ou tes  i j  
V . A - z V  cham b avec eau  coursni
A ppartem . av h a lo » , W .-C . H yg ièn e  p a r ï .  P la n -ta f

C H A M O X I X « - ’ « 0 \ T -B L .4 Ï (
et

SON’ M A J E S T I C D ern iè re  créa tion . ( 
S ituation  u n iq u e .,

Ti:

300 Chambres e t sa lons —  200 sa lles  de ba lu l 
T en n is  cou rts  —  A ppartem en ts indépendan t 

O u ver tu re  le  15 ju in  I U I

L ' ' A r r  A  B A TO Y-H O TE L . b o M
J l i  T ; » c .  T ou che a l'é tab lissem , iherni

L E S x i jL P aE S F K A ^ C A I S K
tau  su ite a L A  CO TE D 'A Z L 'R .  Cl est la revu e 
liaision de la  M éd ite rran ée  au Lém an . P u b lie  la 
rte» h ôte ls  e t  leu r  L IS T E  O FF IC IE LLE  SES ETR A 
GERS. L ’OrUco da L A  C O TE  D 'A Z U R , à  NICe, 
Andrau , dlreeu-ur, r e ç o it  abonnem ents e l  publli 
p o u r E X C E LS IO R .

L a  Bretagn
LA  COTE O’EMERAUD

E T  SES M E R V E ILLE U SE S  PLAG ES 
L es  (MislDoa et le s  BOtels da 

FAR AM E . S A IH T-M A LO , S A IN T -S E B T A N  e t  DINA, 
fo n t  le u r  to ile tte  p o u r re c e v o ir  le u r  cU enteié 
e t se ron t p ie ts  p o u r  la  sa ison  prochaine.

P A R A M E ’ p rés  Sain t-M alo  (B retagni 
LE GRAND HO TEL. 900 Cbanibl 

su r n ier, p rè s  cas in o  e t len u is . Gm otbus aux trali

■ÇT’T r N t J V ’  »H AN I>  
y X x - ^ A l  X  Sur le  P a rc . —  O u v e r lu re  J u in  I I

Les Eau
H O TE L DE L 'A M IR A U T

L e  d e rn ie r  c r i  du  co n fo r t e t du  go û t m oderne f

iP * '

i'.-:

La Met
C *  T >  4 ' ' ' T > T O  X ^ 'C ’ ' /  H «e l-R e s t*u ra i 

n . i r  A t I a I o — A a : « / *  de la  s irèn e , r
m e r; c o n fo n . P la g e  p ilto re s q . B on ne cu isin e. Gara

Les "Pyrénéi

THU' 'T j '* y - I - v -  H \1N> ;P y r .- (> r ,).A II . 7S0“ .TI 
1 G )0  iiK iiiifes ia i. d e  ra n h r it is m e . E la— Lit. a a iiitiA ita iiir  ma

tu e n iia l m.Kj. lou cham lj. Qape : T h u è s  U-s-Bai

V E R X E T - . K . . B A I N S æ ; f £ SVraAtaenaJ «....A., la.____<_  .. .therm al o u v en  io iite  J’année. Eaux ïu i i ’u r è i i » ^  
H O TEL DO PO RTU G AL. T iU as. SENE G R L. admlulS

L ’ H I S T O I R E  V É C U E  
D E  L A  G R A N D E  G U E R R E
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914

apparaît heure par heure dans la Col­
lection du Grand Illustré Quotidien 
Ë X C E L S IO R , dont les photographies, 
prises au jour le jour, constituent 1* 
documentation la  plus exacte e t  la  piuS 
complète.

Demande* â E X C E L S IO R , 20, ru* 
d’Enghien, Paris. les conditions spé­
ciales pour tous les numéros ordinaires

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilitésAyuntamiento de Madrid




